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Cotisations 
Belgique France 

1981 (lnforespace n1 55 à 58 + n• hors série) 
Autres pays 

Cotisation ordinaire FB 500,- FF 90,- FB 63J,-
étudiant FB 450,- FF 80,- FB 530,-

1 980 (lnforespace n• 49 à 54 + n• hors série) 
Cotisation ordinaire FB 500,- FF 90,- FB 63J,-

étudiant FB 450,- FF 80,- FB 580,-

1 979 (lnforespace n• 43 à 48 + n• hors série) 
Cotisation ordinaire FB 500,- FF 90,- FB G3::J,-

étudiant FB 450,- FF 80,- FB 580,-

1978 (lnforespace n• 37 à 42 + n• hors série) 
Cotisation ordinaire FB 500,- FF 90,- FB 63J,-

étudiant FB 450,- FF. 80,- FB 530,-

19n (lnforespace n• 31 à 36 + n• hors série) 
Cotisation ordinaire FB 500,- FF 90,- FB 630,-

étudiant FB 450,- FF 80,- FB 530,-

1 976 (lnforespace n' 25 à 30) 
Cotisation ordinaire FB 500,- FF 90,- FB 630,-

étudiant FB 450,- Ff '80,- FB 580,-

1975 (lnforespace n• 19 à 24) 
Cotisation ordinaire FB 500,- FF 90,- FB 630,-

étudiant FB 450,- FF 80,- FB 580,-

1 974 (lnforespace n• 13 à 18) 
Cotisation ordinaire FB 500,- FF 90,- FB 630,-

étudiant FB 450,- FF 80,- FB 580,-

1973 (lnforespace n• 7 à 12) -
Cotisation ordinaire FB 500,- FF 90,- FB 63J,-

étudiant FB 450.- FF 80,- FB 580,-

Collection complète d'lnforespace 1 973 à 1980 (n• 7 à 58) + 5 n' hors série 
Cotisation ordinaire FB 4000,- FF 600,- FB 4200,-

étudiant FB 3600,- FF 550,- FB 3900,-
de soutien FB 7000,- .FF 1000,- FB 75::JO,-

Cotisation de membre d'Honneur : FB 1000,- - FF 1 50,-

Il n'est fait aucun envol contre remboursement Tout versement est à effectuer au CCP. n• OOQ-0316209-83 
de la SOBEPS, Avenue Paul Janson 74, 1070 Bruxelles, ou au compte banca:re n• 210-0222255-80 de 
la Soc. Gén. de Banque. France et Canada, uniquement par mandat postal international ou par trans-
fert bancaire (pas de chèque). 

La SOBEPS est une association sans but lucratif qui, dégagée de toute option confessionnelle, phi­
losophique, ou politique, a pour dessein l'observation ainsi que l'étude rationnelle des phénomènes 
aériens non identifiés et des problèmes connexes. Basées sur le bénévolat le plus complet, nos acti­
vités couvrent les enquêtes sur les témoignages et la diffusion sans préjugé des informations recueil­
lies. Cette diffusion s'effeckle par le truchement d'une revue trimestrielle de même que par des confé­
rences, débats, etc. La rédaction de notre revue lnforespace étant essentiellement liée à la bonne 
volonté de nos collaborateurs bénévoles et de leur temps libre, cette édition ne revêt donc cucun 
caractère commercial et nous ne pouvons garantir sa parution à dates fixes, d'éventuels retards étant 
susceptibles d'intervenir. 

C'est pourquoi nous sollicitons vivement la collaboration de nos membres que nous invitons à nous 
communiquer toute information relative aux sujets traités dans la revue. Nous leur demandons aussi 
de participer à la promotion de notre Société et, dans la mesure de leurs moyens, de devenir un 
membre actif en collaborant directement à l'un ou l'autre de nos travaux :traduction, rédaction, enquê­
tes, secrétariat, codage, etc ... 

D'autre part, si d'aventure vous êtes amenés à observer un phénomène aérien insolite, ou si vous 
avez connaissance d'une telle observation par autrui, nous vous serions reconna:ssant:; de nous prévenir 
très rapidement. 

SERVICE LIBRAIRIE DE LA SOBEPS 
Nous vous rappelons que les ouvrages suivants sont en vente à la SOBEPS où vous pouvez les obtenir 
en versant le montant de la commande au C.C.P. n• OOQ-0316209-86 de la SOBEPS, avenue Paul Janson 
74 - 1070 Bruxelles, ou au compte bancaire n• 21û-0222255-80 de la Société Générale de Banque. Pour 
la France et le Canada, uniquement par mandat postal international ou par transfert bancaire (ne pas 
envoyer de chèque). 
- DES SOUCOUPES VOLANTES AUX OVNI, de Michel Bougard (éd. SOBEPS); une œuvre pollective 
écrite sous la direction de notre président et qui tente de faire le point de la recherche ufologique. 
380 FB. 

(sulle en page 3 de couverture) 
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Avant-propos 

Bruce Sargent Maccabee. 

Bruce Sargent Maccabee aura 40 ans dans q uel­
q ues semaines. Phys ic ien d i p lômé d u  Worcester 
Polytechn ic  l n stitute et de  I 'American Un iversity, 
ses i ntérêts l 'ont su rtout porté à s 'attacher à des 
domaines très d ivers de l a phys ique ,  comme la 
b iophys ique,  l 'astronomie et l 'é lectron ique .  

I l  s 'est ai nsi passionné  et a mené des recherches 
sur  les décharges é lectriques produ ites par cer­
ta ins poissons, les phénomènes aux envi rons d u  
po int  c ri t ique,  ou  encore l 'étude de l a  g ravitat ion .  
I l  s 'est encore i ntéressé de très près à l a  mécani­
que q uant ique et à l ' é lectron ique : les nombreux 
artic les pub l iés sur  ces sujets dans p l us ieurs pu­
b l icat ions scient ifiques en témoignent. 

Depu is une d izaine d 'années, B .S. Maccabee a 
été attaché à d ive rses f i rmes ou compagn ies, te ls 
la Compackager  Corporat ion (comme é lectron ic ien 
et physic ien spécia l iste en lasers) ,  la  Société Tra­
cer a ins i  que Sciences App l ications. En 1 972, i l 
devi nt  chercheur dans u n  service d u  Naval Surface 
Weapons Center à S i lver Spr ing (Maryland) .  Mac­
cabee est également membre de' I 'A.A.A.S. (Ameri­
can Associat ion for the Advancement of Science) ,  
d e  I 'American Physical  Society, I 'Opt ical Society 
of America et la Société Cousteau . 

I n téressé par l a  question des OVN I ,  i l  a contribué 
de  man ière très active à l a  défense d u  phénomène. 
Actuel  D i recteu r  d u  Mutual  U FO N etwork (MUFON) 
pour  l e  Maryland,  i l  est  auss i  dés igné en tant 
q u ' expert phys ic ien auprès du N I CAP, i l  est con­
su ltant du G round  Saucer Watch et membre d u  
comité scientif ique d u  CUFOS d i rigé par J .  A. 
Hynek. 

-

Dans u n  de ses nombreux textes su r  le sujet des 
OVN I ,  i l écrivait : « D'après mes études sur des 
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rapports récents ou p lus  anciens,  et d 'après mes 
propres enquêtes, j 'ai été amené à être convai ncu 
que que lque chose de rée l  et  de nouveau se ca­
chait sous ce que nous appelons OVNI .  Cependant 
j e  ne crois pas que nous ayons aujourd ' hu i  suffi­
samment d ' i nformat ions pour être capab le  d ' iden­
t if ier l a  sou rce (ou les sou rces) d u  phénomène q u i  
serait à la base de ces rapports. I l  est néanmoins 
temps pour que  la commu nauté scient ifique admet­
te q u ' i l  y a là un phénomène nouveau q u i  la con­
cerne d i rectement. . .  "· 

Le dossier q u ' i l  vous soumet ic i  a été pub l i é  u n i­
quement en langue ang la ise et de manière morce­
lée dans p l us ieurs numéros du bu l let i n  du M UFON .  
Ces i nfo rmat ions sur  les rapports entre le F.B.I. et 
les OVN I fu rent récemment rend ues pub l iq ues 
dans le  cad re du  < <  Freedom of I nformat ion and 
Privacy Act , : envi ron  deux m i l l e  pages de docu­
ments d ivers, lettres d 'agents d u  F.B . I . , ou  dossiers 
envoyés au F.B . I . par I ' U .S .  Air  Force, la Navy ou 
l 'Armée de terre fu rent a ins i  d ispon ib les. La ma­
jeure part ie de ce « monument , consiste en pam­
phlets, extraits de p resse, des d emandes de  ren­
seignements au F.B . I . et les réponses de son di­
recteu r J .E .  Hoover. I l  y avait auss i  que lques rap­
ports sur  des observat ions p l utôt m ineures ou sur  
des canu lars manifestes . I l  y a néanmoins environ 
une centa ine de  rapports plus i ntéressants et ce 
sont ceux- là q u i  font l 'objet de  la  présente étude. 

Ce sera donc la  première fois que ce texte pa­
raîtra en français et en une  seu le l ivraison .  Cette 
faveu r q u i  est a ins i  accordée aux lecteurs d ' l nfor­
espace, nous n 'aur ions jamais pu la préparer sans 
le  concours de  Jean Sider qui fut l e  seu l à mettre 
au point  la trad uct ion de ce document important. 
Nous le  remercions vivement pou r  avo i r  accepté 
de nous réserver son imposant t rava i l  et nous le 
fé l ic itons pour la q ual ité de sa traduct ion.  



Note de la rédaction 
Certa ins s'étonneront sans doute que l 'on parle encore de « vieux mach ins , dans l nforespace au 
détr iment d 'une actual ité qu 'i ls est iment p lus  i mportante. Nous avons maintes fo is rappelé notre politique  
de l ' i nformat ion ufo logique : i l  nous  paraît d iff ic i l e  de privi légier des  cas sous  le seu l prétexte que les 
observat ions se sont dérou lées la semaine dernière. 

Ce q ui se passe aujou rd ' h u i  est un héritage direct des événements, prises de position et interventions 
offic ie l les des premiers mois de l ' ufo logie moderne,  en 1 947. Comprendre et analyse r cette pér iode peut 
donc être essent ie l  s i  on veut sortir de l ' impasse actue l le .  

Nous sommes cependant les premiers à d i re qu 'il est tout aussi i ndispensable de publier u n  maximum 
d 'enquêtes nouve l les . E t  nous  en sommes te l l ement convaincus que le  p rochain numéro hors série d ' l n­
fo respace sera cette année intégralement consacré à des enq uêtes belges récentes et inédites. 

Constru i re l ' ufologie n 'est pas une mince affa i re.  Et sans vous, nous ne pouvons rien .  Ne nous oub l iez 
donc pas et versez le montant de votre renouve l le ment de cotisat ion dès aujourd ' h ui. Notez bien éga­
lement que l e  p rochain n uméro d ' l nforespace (n '0 59) paraîtra dans le cou rant d u  mois de mars, et 
que nous serons particu lièrement heureux de vous y retrouver. Avec les memeu rs vœux de toute 
l ' éq u i pe de la SOBEPS. 

Attention ! Renouvellement des cotisations ••• 

Nous nous permettons de vous signaler que votre abonnement prend fin avec ce n•o 5 
hors série. Nous vous rappelons également que les cotisations sont renouvelables 

par année civile et que si vous désirez continuer à soutenir notre action, nous 

vous prions de bien vouloir régler le montant de votre cotisation pour l'année 

1982 dès que possible. Cette cotisation donne droit à 4 numéros d'environ 50 
pages et à un numéro hors série. 

Belgique France Autres pays 

Cotisation ordinaire FB 500,- FF 90,- FB 630,-
Cotisation étudiant FB 450,- FF 80,- FB 580,-
Cotisation de soutien FB 1000,- FF 150,- FB 1000,-

La cotisation de soutien donne droit à une carte spéciale de Membre d'honneur. 

Tout versement est à effectuer au CCP n·o 000-031 6 209-86 de la SOBEPS,  avenue Pau l  Janson, 74- 1 070 
Bruxe l les ou au compte bancaire n·o 21 0-0222255-880 de la Société Généra l e  de Banque.  Pour  la France 
et le  Canada, uniquement par mandat postal international  ou  par transfert bancai re (ne pas envoyer 
de chèque) .  

Nous vous remercions d'avance de la confiance que vous continuerez, nous en 

sommes persuadés, à nous témoigner. 
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L'implication officielle du F.B.I. 

J 'ai reçu récemment quatre cent pages des dos­
s iers du F.B . I .  re lat ifs aux observat ions d'OVN I ,  
lesque ls sont censés e n  compter p l us ieurs 
m i l l i ers . Mon correspondant m'a d 'a i l l eu rs pré­
cisé que  ces 400 docu ments pouvaient être 
considérés comme " le dessus d u  pan ier >> , si je  
pu is  d i re, le  reste ne concernant que des  copies 
de mémorandum o u  de lettres de mo indre im­
portance. Après avo i r  pr is connaissance de ces 
é léments, mon  impress ion prem ière est que l 'avis 
de cet agent du F. B . I .  q u i  honora ma demande de 
renseignements, est tout à fa i t  correct, car ces 
documents sont probab lement les p lus  importants 
qu 'a i t  possédés le  F.B . I .  sur les OVN I .  (C'est une  
op in ion que nous ne partageons pas - NdT -) .  

Les pages que j 'a i  pu  obten i r  peuvent se ré­
part i r  en trois catégories, comme j e  l 'a i  i nd iqué 
ci-après : 

- 40 % d u  lot représentent des petits rapports et 
documents d ivers q u i  n 'apportent pas d'eau 
supp lémentai re à notre mou l i n  sur des affai res 
déjà connues, dont certa ines sont même des 
canu lars (comme l ' i nc ident de l ' l i e Maury q u i  
s e  term ina p a r  l a  mort de 2 offic iers de I 'A.A. F .  
- Army A i r  Force -, e t  l ivré dans tous ses dé­
ta i l s) . 

- 40 % sont des dépêches télétypées et des 
transcript ions concernant de bons rapports 
d 'observation d 'OVN I ,  certa ins d 'entre eux n 'é­
tant pas sur  la l iste des cas examinés par le  
Project B lue  Book (Commiss ion offic ie l l e  U .S .  
q u i  fut chargée, so i t  d isant, d 'enquêter sur  le 
doss ier  OVN I de I ' U .S.  A i r  Force) , et mise à la  
d isposit ion d u  pub l i c  aux Arch ives Nat ionales 
à Wash ington D.C . .  et certa ins autres n 'ayant 
encore jamais été publiés j usqu ' ic i  à ma con­
naissance. ( Et sauf erreur  de ma part, car i l  
m 'est i mposs ib le  de vérifier  cela auprès de tou­
tes les sou rces d ' i nfo rmations ayant d ivu lgué 
des observat ions d 'OVN I ) .  

Le  reste, so i t  20 % ,  cons iste en notes de pu­
b l icat ion in terne d iverses, au se i n  d u  F.B . I . ,  q u i  
n 'avaient encore jamais été access ib les aupa­
ravant, et montrant les d ifférentes activités et 
liens entre l es services mu lt ip les de la g ran­
de Agence Fédéra le américai ne . Plus i ntéres­
sant même, cette documentation met en l u m ière 
l ' att itude de l 'Armée de l 'A ir  U .S. vis-à-vis d u  
problème des OVN I .  

Outre ces 400 pages que j 'ai pu acquér i r, su ite à 
ma requête auprès d u  F.B . I . ,  j 'a i  réussi à obten i r  
également des  documents su r  d'autres organismes 
d ' Etat, qui fu rent envoyés au F.B . I .  sous forme de 
« copies pour i nformat ion » .  L'un de ceux-c i est 
re latif à un cas coup lé d 'observat ion visual isée et 

1. D.  Havekost, com mun icat ion  privée. (D.  Havekost est 
l 'agent du F. B.I. qui tra ita lel? demandes du Or. Sruce 
Maccabee). 
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enregistrée au radar, s'étant p rodu ite en Alaska 
au cou rs de l ' année 1 950 et qui fut invest igué par 
I 'O .N . I . (Office of Naval I nte l l igence - Rense igne­
ments d e  la Marine U .S .  -) .  D'autres documents 
sont issus de d i fférents secteurs de l 'Armée de 
Terre (Army) et de l 'Armée de  l 'A i r  (A.A.F. , pu is 
p lus  tard , I ' U .S . A i r  Force) . 

11 serait bon de sou l igner  en premier l i eu ,  que  le  
p l us g ros de cette documentat ion concerne des 
événements qu i  se sont déroulés entre 1 947 et 
1 955, et que l ' i nté rêt d u  F. B . I .  pour  la constitut ion 
de dossiers sur les OVN I s 'é leva de p lus ieurs tons 
en 1964, au moment du cas L. Zamora, plus con­
n u  en Europe sous le  vocab le de < <  Affaire So­
corro» qui  prit p lace dans l ' Etat d u  Nouveau-Mexi­
que. Ce rega in d 'activité et d ' i ntérêt, v int du fai t  
que l e  F.B . I .  avait u n  agent sur p lace à Socorro, 
au se i n  même de la po l ice locale ,  et q u i  p l us est, 
était présent le jou r où  le  po l ic ier  Lonn i e  Zamora 
fit son fameux rapport (cas de rencontre rappro­
chée du  3c type) . Le << contact , du F.B . I . expéd ia  
à ses supérieu rs de la g rande agence, u n  compte 
rendu  où il mettait l ' accent su r  la valeu r  exception­
ne l l e  d u  témoignage, tant i l  ava it été frappé, sem­
b le-t- i l ,  par l a  s i ncérité d u  témo in  d 'une  part, et la 
nature de tous les faits re latifs à l 'enquête, d 'au­
tre part. 

Au cas où  j ' oub l ierais de rapporter des i nforma­
t ions que lconques, ou s i je n 'y faisais qu ' une s im­
p le a l l us ion ,  j ' accepterai toute demande de ren­
seignement et répondrai par lettre portant ment ion 
de l ' i nformat ion désirée, dans la mesure b ien en­
tendu  où cel le-ci se trouvera dans le  dossier en 
ma possess ion ,  et pou rrai éventuel lement envoyer 
la ou les copies du ou  des documents s'y rap­
portant, l o rsq u 'e l les seront d ispon ib les. 

J e  vais  tout d 'abord m'employer à effectuer une  
sorte d ' i nventaire de l a  documentat ion obtenue en 
émettant au besoin que lques considérations per­
son ne l les su r  les << su ites , poss ib les de certaines 
affai res. U ltérieu rement je  pub l ie rai  le  contenu  de 
documents or ig inaux, sous forme de condensés 
s ' i l s  sont trop longs,  des rapports d 'observat ions,  
et des com mentai res sur l es é léments de  cette 
documentat ion que  j ' estimerai les p l us  intéres­
sants. 

Les lecteurs pourront ainsi j uger  par eux-mêmes, 
s i oui ou  non, le F.B . I .  avait u n  intérêt majeur  
q u elconque j ustif iant l 'occu ltat ion des dossiers 
pou r  éviter la d ivu lgat ion de données si ut i les à l a  
recherche ufo log ique .  Peut-être que  l es  h istor iens 
de l ' ufo log ie  auront dans les jours à ven i r  de nou­
veaux aperçus sur  cette affa i re F.B . I . - OVN I ,  et  
tous ceux qu i  sont intéressés par le  contenu  des 
rapports d 'observat ions t rouveront  largement, je  
pense, de quo i  a l imenter leur  pass ion pour les 
man ifestat ions de cet étrange phénomène. 

En ce qui  me concerne, je  su is fermement con­
vai ncu que si nous pouvions vraiment comprendre 



Le policier Lonnie Zamora, témoin de l'atterrissage de 
Socorro. (Document B.A.B.). 

ce qu i  s 'est passé pendant les toutes p remieres 
années de J 'activité d u  phénomène OVN I,  nous 
sais ir ions beaucoup m ieux à l ' heure actue l le ,  la  
nature rée l le  de ce mystère. 

L'I·MPLICATION DU F.B.I. 

La quest ion la p l us importante que  vous devez 
vous poser, en ce qu i  concerne le degré d ' i nté­
ressement aux affai res d 'OVN I de la cé lèbre agen­
ce fédérale, doit  être cel le-ci : " Le F.B . I .  a-t-i l  
été off ic ie l lement mandaté ? » .  

E t  en  cas de réponse aff i rmative : << Que l les furent 
la nature et la durée de ce mandat ? » .  

Je  peux répondre à l a  p remière question par ou i  ! 
Et à la seconde par : du 30 j u i l l et au 1 er octobre 
1 947 . Mais off ic ieusement Je F. B . I . resta sur  l ' af­
fa i re j usqu'en 1 964 (*) . Durant la période offic ie l­
le ,  où i ls fu rent <<su r  le coup» ,  l es agents d u  F.B . I  
reçu rent p o u r  miss ion de l e u r  g rand partron M. 
Hoover, d 'enq uêter surtout sur  les témoins .  Toute­
fo is,  après octobre 1 947, le F .B . I .  est supposé 
or ienter ses i nvest igat ions vers les Forces Armées 
{pri ncipalement I 'A.A.F. j usqu'en 1 948, et J ' U .S.A.F .  
après Je pri ntemps 1 948, lorsque l 'Armée de l 'A i r  
U .S .  fut  réorgan isée) . Les agents, d 'une façon gé­
néra le, obé i rent f idè lement aux ord res de M .  

I l  y avait à Socorro, lors de l'observation d'un atterrissage 
d'OVNI par le policier Zamora, un agent du F.B.I. qui 
- par hasard - a pu être au cœur des événements. Voici 
une photocopie d'une lettre évoquant cette affaire où les 
noms de personnes ont été soi gneusement supprimés. 
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Hoover après octobre et cessèrent la poursu ite 
d'enq uêtes m inut ieuses. Toutefo is , cela ne les 
empêcha n u l lement d 'arch iver des rapports d'ob­
servat ions d 'OVN I et d 'enq uêtes sur  les témoins 
qu i  en  furent les auteurs, n i  de vérif ier certaines 
a l l égat ions faites auprès de  d ivers service de 
Po l ice, et ce à la demande d 'autres o rganismes 
d ' Etat. Après octobre 1 947, u n  rapport type du 
F.B . I . devait s'achever par une  annotat ion  d u  gen­
re su ivant : 

<<Cette affaire étant s igna lée au Bu reau (com­
prenez : F.B . I . ) à t i tre d ' i nformat ion» (2) . 

<< Pou r  votre i nformat ion •• (3) . 
<< Fourn i  à t itre d ' i nfo rmat ion au Bu reau pour 

la su ite qu ' i ls (s ic) jugeront ut i le •• (4) . 

* Dans une l ettre datée du 1 4-2-79, le Dr Bruce Maccabee 
me faisait savoi r  que le  F. B.I . col lecta les i nfos sur 
les OVN I jusqu'en 1 976. (NdT). 

2. Docu ment d u  F.B . I .  en reg istré le  28-4-53 ; deux témoins ,  
u n  c iv i l et  u n  m i l itai re, à Porto-Rico. 

3 .  Document du F .B. I .  en reg istré le 20-9-52; rapport sur 
u n  objet aperçu au-dessus d u  Montana. 

4. Document du F. B . I .  enreg istré le 1 2-5-52 ; des employés 
de la  Cie E . l .  Du pont, vi rent des objets passer à basse 
alt i tude au-dessus de l ' us ine de Savannah River, dé­
pendant de I 'A.E.C. (Atomic  'Energy Com m ission) .  
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Reconstitution du décollage de l 'OVNI lors des événe­
ments de Socorro. (Document B.A.B.). 

- «Ce q u i  p récède étant donné pour i nforma-
t ion•• (5) . 

I ndépendamment de la co l lecte de rapports sur  
l es observat ions d 'OVN I et la  transm ission de  tels 
documents concernant d ivers services de rensei­
g nements de  l 'A i r  Force (Le G .  2 de I 'Army avant 
1 948, 1'0.8.1. de l 'A i r  Force - Office of Special  
I nvest igat ions - ,  et le  Project Blue Book après le 
pr i ntemps de 1 948) , le  F.B . I .  man ifesta u n  i ntérêt 
p l us  ou moins sporad ique s u r  les recherches fai­
tes par l 'Air  Force et re latives aux observations 
d 'OVN I .  
A p l us ieu rs reprises, l es agents d u  F.B . I .  i nterro­
gèrent des membres du personnel de l'Air Force, 
une fois même à la demande spécifique de M. 
Hoover (6) . Le F.B . I .  fut également le dest inataire 
de copies de documents d ivers re latifs à des ob­
servat ions d 'OVN I ,  cop ies qu ' i l n 'avait pas de­
mandées semble-t-i l ,  mais que l u i  expéd ièrent l 'A i r  
Force, I 'O .N . I .  e t  le  service de  renseignements de  
I 'Army - Le  G .  2 -. Et  cela, malg ré le  fai t  que l e  
nombre d e  documents d e  ce genre d im inua  sensi­
b lement après 1 952, pour retomber à zéro en 1 959. 
Depu is lors, un ou deux cas d 'observat ion furent 
s ig nalés dans les b i lans annuels d u  F.B . I . sur ces 
activités, et ce au moins j usqu 'en 1 963, lo rsque 
l 'établ issement des b i lans annuels cessèrent. Le 
dern i er rapport d u  dossier . ( 1  ) ,  fut l e  cas Zamora 
(Affai re d e  Socorro) . Et i l est probable qu ' i l  n e  
s'y serait j amais trouvé s i  les· c i rconstances déj à  
c itées auparavant ne s'étaient pas p résentées. 
Cette chute bruta l e  dans le nombre de rapports 
c lassés résu l te peut-être d ' une comb inaison de  
facteu rs, l e  p l us important étant c réé par  la  

5 .  Document du  F.B . I .  enreg istré l e  8-1 1 -57; d e s  po l i c iers 
de l ' Etat d ' I l l i no i s, «pourchassèrent,. un objet (vo lant) 
dans la soi rée du  7 novembre 1 957. 

6. Document du F .B . I .  enreg istré le 28-3-50; un Comman­
dant et un Colonel des Rense i gnements d e  l 'Air Force 
furent entend us. 
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Description de l 'objet observé à Socorro et des traces qu'il 
laissa sur le sol du désert. (Document B.A.B.). 

ROCK BROKEN BY LANOING GEAA 

décis ion d u  F.B . I .  de se décharger de l 'affai re des 
OVN I .  Comme i l  a été déjà d it p l us tôt, les agents 
du F. B . I .  reçu rent l ' o rd re d 'éviter la  poursu ite des 
enquêtes ap rès octobre 1 947 et de ne  p l us  envoyer 
la mo indre i nformat ion à l 'A i r  Force. Par contre, 
l 'A i r Force cont inua à effectuer des recherches 
m inut ieuses (travai l q u i  était déjà p lus  o u  moins 
fa i t  par les m i l itai res de I 'A.A.F. auparavant !), tan­
d i s  que  le F.B . I .  rentrait dans l 'ombre. 
Du point de vue du F.B . I .  cette décis ion de « re­
t i re r  ses b i l l es , vint su rtout du fait qu 'on pensait, 
au se in  de l a  g rande agence, que  l 'affai re, d es 
OVN I couvrait davantage une act ion subversive 
secrète, que  les apparit ions fugit ives d'eng ins m i l i­
tai res expér imentaux, ou des mauvaises i nterpré­
tat ions, et peut-être aussi des canu lars, etc ... 
En fait , ce fut la poss ib i l ité de l ' existence d 'une  
subvers ion sec rète, qu i  porta le F.B. I .  à s ' i ntéres­
ser à l ' affa i re dès le début des observat ions. Afin 
de vo i r  comment cet « intéressement , p rit nais­
sance, i l  est i nd ispensable de faire u n  retou r  dans 
le temps, en été 1 947 plus exactement, lorsque les 



" soucoupes volantes , f i rent parler d 'e l les pour 1a 
p rem ière fo is .  

LE F.B.I. ET LES DISQUES VOLANTS. 

Durant les prem ières semaines de j u i l let 1947, les 
bu reaux du  F.B . I .  répartis sur l 'ensemble du terri­
to i re des Etats-Un is  commencèrent à recevoi r  des 
demandes de renseignement émanant d 'organes 
de  presses d ivers, au sujet d 'eng ins  su rnommés 
" soucoupes vo lantes » . Le bu reau central d u  
F.B.I . à Wash ington reçut également p a r  té létype, 
des messages relat ifs à toutes sortes de " d is­
q ues » q u i  avaient été t rouvés de-c i  de-là (et qu i  
n'étaient que de  g ross iers artefacts ayant servi 
de  base à que lq ues can u lars) . Toutefois, l e  docu­
ment ayant une réel l e  importance q u i  fut en re­
g istré le prem ier,  date du 1 0  j u i l let 1947. Depuis, 
avec le recu l  des années, on peut parfaitement se 
rendre compte que ,  très tôt, l ' i ntérêt d u  F.B . I .  fut 
mis en éve i l .  Vo ic i  d 'ai l l eurs, sans aucune coupu­
re, les commentaires écrits par M. J . E. Hoover à 
l'époque (7) : 

<< A la demande d u  Généra l  Georges F. Schu lgen ,  
Chef d u  Bureau des Demandes de  Renseigne­
ment, branche des Renseignements de I 'A.A.C. 
- Army Air  Corps - notre agent spécia l .  . .  (appe­
lons le S.A. - Special Agent -) a eu un entret ien 
avec lu i  le  9 j u i l let 1947 au sujet de l 'affai re des 
d isques vo lants. Le Général Schu lgen a i nd iqué 
à S.A. que l'A i r  Force avait l ' i ntention d 'exam i­
ner attentivement tout ce q u i  concernait les d is­
ques vo lants afi n de pouvo i r  déterminer si cette 
affai re était sérieuse, et pour, le cas échéant, 
en apprendre davantage à leur sujet. Selon le  
Général Schu lgen ,  les services de  rense igne­
m ents de l 'A i r  Corps ut i l isant déjà tous leurs 
scient if iques afi n  de découvri r si ou i  ou non ce 
phénomène cache q ue lque chose de réel .  1 1 a 
p rétendu que  cette recherche est condu ite avec 
la pensée que les objets volants pourraient être 
un phénomène céleste, mais aussi qu ' i l s  pour­
ra ient être des corps étrangers fonct ionnant et 
contrô lés mécan iquement, (sou l i gné  par J. E. 
Hoover) . 

Le Général  Schu lgen a également ind iqué à 
S.A. que  tous les services de l 'A i r  Corps ont été 
avisés q u' i ls  devaient rendre compte de chaque 
observat ion ,  afin  d 'obten i r  toutes les données 
poss ib les suscept ib les d 'être ut i les à ce projet 
de recherche. Au passage, le Général Schu lgen 
déc lara qu 'un pilote de l'Air Corps, q u i  pensait 
avoi r  vu un de ces obj ets, a été so igneusement 
i nterrogé par le Général Schulgen l u i-même et 
des scientifiques affectés à l 'Air Corps, a ins i  
que par des psychologues. Le p i lote ne varia 
pas d ' un  iota dans ses déclarat ions, affi rmant 
d u r  comme fer qu ' i l  avait vu un disque volant. 
(Sou l i gnés par J. A. Hoover) . 

Le Général Schulgen avisa S.A. qu' i l  était pos­
s ib le que  les p remières observat ions de soi-

Graphique illustrant le nombre de cas journaliers du 15 
Juin au 15 Jui l let 1947 : la première vague de la période 
moderne du phénomène OVNI qui eut les USA pour 
théâtre. 

d isant d isques volants soient fal l ac ieuses et 
é.m.

anent d ' i nd iv idus à la recherche d ' une  pub l i­
C ite personne l le, o u  pour  des motivations d 'ord re 
pol i t ique.  I l  précisa que si tel était le cas, la  
p l upart des observat ions pourraient être le  ré­
su ltat d ' une psychose d e  masse. I l  att i ra l ' atten­
t ion de S.A. sur  le fait que  les premiers rapports 
d 'observat ions pouvaient avo i r  pou r auteurs des 
agents ou  sympath isants commun istes, en vue 
de provoq uer une psychose de peu r devant fa 
menace d ' une arme secrète soviétiqu e. 

Le Général Sch u lgen précisa à S.A. qu 'en con­
séquence, il était dés ireux d 'envisager  cette af­
fai re sous tous les angles poss ib les .  1 1 i nd iqua 
que  les  rapports de  ces scientifiques et les 
découvertes faites par les d ifférents services de 
l 'A i r  Corps, seront d ispon ib les dans son bu­
reau. I l  déc lara ensu ite, que pour  réuss i r  dans 
son entreprise, i l dés irait l 'assistance d u  F.B . I .  
pou r  mener  des enquêtes su r  le terra in e t  i nter­
roger  les témoins, en parti cu l ie r  ceux q u i f i rent 
les premières observat ions des so i-d isant d is-

7. Document du F.B.I. enreg istré le 1 0-7-47 ; demande du 
Général Schu lgen au F.B . I .  pour interroger les prem iers 
témoins d'observations d'OVNI.  

7 



qlies volants ,  afi n  de pouvoir déterminer  s;ils 
étaient s incères ou s ' i l s  étaient gu idés par des 
ra isons personne l les vo i re· pol i t iques. Le Général 
Schu lgen assura à S.A. qu ' i l  n 'existait aucun 
projet de recherche au M in istère d e  la  Guerre 
ni au Département d ' Etat à la Marine, pouvant 
avo i r  un l ien  avec l'affai re des d isques volants. 
Le Général Schu lgen spécif ia à S.A. , qu 'au cas 
où le  F.B. I .  accepterait de  coopérer  avec l u i  
su r  ce sujet, i l  donnerait toutes l e s  fac i l ités d 'ac­
cès à ses dossiers afi n  d 'aider au max imum nos 
agents dans la  recherche de la  vérité. 
S .A. d i scuta également de  cette affai re avec l e  
co lonel L. R . Fe rney d u  M . I . D .  (M i l itary I ntel l i­
g ence Divis ion - Service de Renseignements d e  
l 'Armée de Terre - ) .  L e  Colonel  Ferney ind iqua 
q u e  dans la  mesure où i l  avait été étab l i  que  
les  d isques vo lants n 'étaient pas  le  résu l tat 
d'expérimentat ions de la Marine ni de l 'Armée, 
la  quest ion pouvait être intéressante pour le  
F.B . I .  I l  ajouta que  le  Bu reau, à son avis ,  devait 
accepter la demande du Généra l  Schu lgen >>, 

M. D. M. Ladd ,  D i recteur-Adjo in t  d u  F.B . I . à q u i  le 
mémorandum précédent fut ad ressé, écrivit à la  
su i te de ce texte, l 'addendum su ivant : 
« Je recommanderai ceci : nous devons aviser 

I'A.A.F. que le  F .B . I .  ne pense pas q u ' i l  soit né­
cessai re d 'ouvri r des enquêtes sur cette affai re, 
étant donné q u ' une g rande q uantité de  ces d is­
ques a l légués se sont avérés être des canu lars. 
I l ri'est pas souhaitab le par conséquent, que le 
Bu reau entreprenne quoi que ce soit sur ce 
sujet » . 

Cependant, un certa in  M. Toison g riffonna le 1 5  
j u i l let (toujours s u r  le même document - N .d .T. : 
<< Je pense que  nous devrions nous en occuper », 
Et peu de temps après, M .  Hoover ajouta les com­
menta i res su ivants : 
« J e  m'en occuperais b ien ,  mais avant d 'accepter, 

nous devons ins ister pour  obten i r  l ' accès total 
aux d isques récupérés. Par exemple ,  dans l 'af­
fai re q u i  prit p lace en Lou is iane, I 'Army a mis  la 
main su r  l ' objet et ne nous aurait pas permis d 'y 
jeter l e  mo indre coup d 'œi l  ». 

Envi ron une semaine p l us tard , u n  autre mémo­
randum fut c lassé, i nd iquant que le Général  Schu l­
gen avait été i nformé d e  la déc is ion d u  F.B. I . (En 
fait , son patron M.  Hoover) .  Le prem ier  parag raphe 
de ce mémorandum reprenait les renseig nements 
déj à  c i tés, pu is  continuai t  a ins i  (8) : 
<< Ceci pour i nformer que S.A. a repr is contact 

avec le Général Schu lgen ,  afin de l 'aviser d u  
commenta i re posit if de  notre D i recteur  (vo i re ce 
commentai re p l us  haut) . Le Général Schu lgen a 

8. Document du F.B. I .  enregistré le 24-7-47 ; l e F .B . I. 
d ' accord pour enquêter. 

9. Document du F.B. I .  enregistré le 30-7-47 ; ordre offic iel 
d'enquêter sur les rappo rts d 'observations d 'OVN I. 
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dit  à S.A. q u;i l  dés i rait  assu re r  M. Hoover de sà 
tota le coopération dans cette affa i re et a pré­
c isé qu ' i l donnerait des i nstruct ions à tous 
ses services pour qu 'une  aide complète soit 
accordée au F.B . I .  et pour  que tous les d isques 
retrouvés. �sou l i gné par l 'auteur  du texte) soient 
mis à la  d ispos i t ion des agents du  F.B . I .  pour  
les  besoins  de l eu rs enquêtes. 
Le Général  Schu lgen att i ra l 'attent ion de S.A. su r  
l e  fait q u ' i l permettra de temps en temps aux 
agents du F.B. I . , de· jeter u n  coup d 'œi l sur  les 
résu l tats des recherches entreprises par ses 
sc ientif iq ues, lesquels seront à la  d isposit ion 
d u  F. B . I  af i n  de  les seconder dans l eu rs i n­
vest igat ions.  Le Généra l  Schu lgen a ind iqué à 
S.A. q u ' i l  y avait une d im i nut ion des rapports 
d 'observat ion de d isques, ce qu i  pouvait pro­
ven i r  du manqu e  d e  valeur  d ' u ne tel le forme de  
pub l ic ité. I l précisa néanmoins q u ' i l  valait m ieux 
quand même su ivre cette affai re de p rès, pour  
déterm iner  auss i  précisément que poss ib le, s i  
les d i sques étaient vus rée l lement, et  s i  ou i ,  es­
sayer de déterm i ner leur  or ig ine » .  

Dans le  parag raphe su ivant, le cho ix des fréquen­
ces rad io  entre le Bureau ( l isez : F .B . I . )  et les 
servi ces d u  Général  Sch u lgen est précisé ( ... « Fré­
q uences régu l ières étab l ies » . . .  ) et le dernier para­
g raphe est l ibe l lé  a ins i  : 
<< Le Général  Schu lgen p récisa à S.A. q u ' i l  pou­

vait  y avo i r  une poss ib i l ité pour que toute cette 
affa i re fût montée par des i nd iv idus subvers ifs, 
dans le  but de créer une psychose dans le pu­
b l i c .  I l  suggérait que le Bu reau garde cela sans 
arrêt à l 'esprit ,  lors de  chaque i nterrogatoi re re­
latif à toute affai re que l l e  qu 'e l l e  soit su r  les 
observat ions de d isques. Le Général  Schu lgen 
déc lara à S .A. q u ' i l  mettrait à la  d isposit ion d u  
F.B. I., e t  c e  dans son b u reau, toutes les i nfor­
mat ions en possess ion de l 'A i r  Corps touchant 
les observat ions et les rapports i n it iaux, afin que 
le  Bureau pu isse mener ses propres recherches 
concernant toutes les personnes ayant pu avo i r  
d e s  motifs précis pour prétend re avo i r  observé 
des d isques vo lants. Dès que  le Général  Schu l ­
gen nous aura donné tous les rense ignements 
re lat ifs à ces i nd ividus ,  i ls vous seront commu­
q ués » .  (Sous-entend u  : à M . Ladd) .  

A peu près une semaine p lus  tard ,  dans le  bu l le­
tin N'0 42 de  1 947, l ' o rd re off ic ie l  et l 'expl i cation 
de cet o rd re furent pub l iés. L'exp l icat ion donnée 
étant en e l le-même un ique, j e  vous l a  soumettrai 
dans son intégra l ité avec l 'ord re offic iel (9) : 

<< Disques Volants : - Le Bureau, à la demande 
des Services de  Renseignements de I 'Army Air  
Force, a accepté de coopérer  aux i nvest igat ions 
menées sur les d isques vo lants. L'A i r  Force a 
ind iqué confidentie l lement qu ' i l  est poss ib le  de  
lâcher d ' un  avion  à très haute alt itude, p l us ieurs 
d isques re l iés entre eux par un f i l ,  et que  ces 
d i sques chuteraient vers le sol  à très g rande 



vitesse en suivant une  l igne courbe. Les Servi­
ces des Renseignements de I 'A.A.F. ont égale­
ment précisé qu 'en ce qu i  les concerne,  les rap­
ports d'observat ions pou rraient être le  fait d ' i nd i­
vidus  subversifs, visant à créer une psychose 
co l lective "· 

Voici  maintenant les d i rect ives spécifiques : 
« Vous enquêterez sur  chaque cas q u i  sera porté 

à votre connaissance, re latif à l 'observat ion d ' u n  
d isque vo lant, afin de  déterm iner s i  ou i  ou  non , 
i l  s 'agit d ' u n  témoignage de bonne fo i ,  d ' une 
mauvaise i nterprétat ion ,  ou d ' un  canu l ar. Vous 
devez garder à l 'esprit que les témoins peuvent 
prétendre avo i r  vu des d isques volants pour des 
raisons variées. I l  est tout à fait concevable  
d ' imag iner qu ' un  i nd iv idu peut être à la  recher­
che de pub l i c ité personne l le ,  ou b ien veut créer 
une psychose, ou  plus s imp lement tente de fai re 
une b lague.  Le Bureau devra être imméd iatement 
i nfo rmé par télétype ,  de tout rapport d 'observa­
t ion faite et des résu ltats de vos enquêtes. Dans 
l e  cas où l 'observat ion paraît posséder u n  ca­
ractère de g rand sérieux, le message télétypé 
devra être su ivi d ' une lettre ad ressée au Bureau, 
laque lle devra conten i r  tous les déta i l s  de vos 
i nvest igat ions.  L'A.A. F. a assu ré le Bu reau de 
son entière col laboration dans ces affaires, aus­
s i ,  dans le  cas où des renseignements d isponi­
b les ne vous sont pas commun iqués, ou  des d is­
ques suscept ib les d 'êt re soumis à votre examen, 
vous au rez le  devo i r  de le porter rap idement à 
la connaissance du Bu reau. Tout renseignement 
exp lo ité ayant un  l ien avec ces d isques vo lants 
devra être p romptement acheminé à l 'attent ion 
de I 'A.A.F. par vos moyens rad ios habituels ••. 

Ains i ,  à la f in de j u i l let 1 947, le F. B . I .  avait u n  ac­
cord passé avec I 'A.A.F. pour enquêter sur  les 
rapports d ' observat ions d 'OVN I .  Comme on  peut le 
constater p récédemment l 'arrangement était cor­
d ia l  et paraissait a pr iori pouvo i r  se mainten i r  pen­
dant de nombreuses années, si beso i n  était. En  
supposant que la motivat ion i n it ia le pr inc ipale,  l a  
peu r  d ' une tentative de  subvers ion ,  a i t  pu s'effa­
cer avec le temps, on aurait compris à la rigueur, 
que l e  F.B . I .  pu isse pou rsu ivre encore ses recher­
ches du rant les c inq années su ivantes, à cond i­
t ion q u ' i l  soit capable de prouver que les rapports 
d 'observat ions d 'OVN I concernassent une  ingé­
rence soviét ique q ue lconque .  Mais deux mois seu­
lement après avoir commencé ses i nvest igat ions, 
l e  F.B . I .  abandonna son in tervent ion off ic ie l le . La 
ra ison qui  exp l ique ce s ing u l ier  revirement sera 
déve loppée u n  peu p l us  lo in ,  et sera accompagnée 
de p l us ieurs re lat ions d 'observat ions t rès i ntéres­
santes. Bien que le  lecteur  perspicace peut par­
faitement entrevo i r  la d i scorde naissante s e  déve­
lopper en fonct ion du genre d ' i nc idents su r  les­
que ls  le F.B . I .· dût  enquêter à la demande de l 'A i r  
Force. D'après le Général  Schu lgen ,  l e  F.B . I .  aurait 
mené des i nvest igat ions pr inc ipalement (ou seu le­
ment ?) sur  des rapports dans lesquels i l  était 

question de « quincaiilerie récupérée » . Lorsque iè 
F.B. I .  cessa d ' i nterven i r, il était déjà évident que  
tous  les  cas  qu i  l u i  avaient été soumis ,  compor­
taient la découverte d 'objets ayant servi de base 
à des can u lars, objet al lant du p l us ingén ieux au 
plus ordina ire ,  qui avaient été p lacés en des en­
d ro its précis pour  « corser la  farce ••. 

Par conséquent ,  tout la isse penser (et l e  Généra l  
Sch u lgen le  d it b ien) ,  que le  F.B . I .  n 'enquêta que  
sur  des  « cas  b idons  ••. Pourtant, s i  on  se réfère 
aux d i rectives offic ie l les. de  M .  Hoover, i l est b ien 
précisé aux agents du  F.B . I .  d ' i nves·t iguer  tous 
les rapports d'observat ions. Comme nous le  ver­
rons p lus l o i n ,  la tentat ive de l 'A i r  Force de l im i ­
te r  l es  recherches d u  F.B . I . à certa ins inc idents 
d ' un  type bien précis ,  aboutit à un « scandale • •  

i ntérieur  au sein des Services des Renseigne­
ments, qui fut su ivi rapidement par la  décis ion d u  
F.B . I .  d e  mettre u n  terme à son i ntervent ion offi­
c ie l le. 

L'entret ien de S.A. avec le Général Schu lgen dé­
montre de la  part des Services de  Rense ignements 
de I 'A.A.F. ,  un in térêt considérable pour la co l­
l ecte des rapports d 'observat ions d 'OVN I .  De p lus, 
i l  est man ifeste que  l 'A ir  Force sentit que que lque 
chose de réel était observé. L'A.A.F. avait même 
envisagé l a  poss ib i l ité pour que ces objets vo lants 
soient des '' phénomènes célestes ••, bien q u 'au­
cune mention n 'est faite au sujet d e  l ' imp l i cat ion 
supposée de l 'existence d ' une  inte l l igence extra­
terrestre. D'autre part, il est part icu l ièrement i nté­
ressant d 'apprend re que le  Général Schu lgen lu i ­
même, i nterrogea un  p i l ote de  l 'A i r  Corps (dont le  
nom n 'est pas porté dans les documents d u  F.B . I . 
que j 'a i  obtenus) lequel déc lara même, au terme 
d ' u n  i nterrogato i re part icu l ièrement poussé, qu ' i l  
avait be l  e t  b ien  vu  u n  d isque vo lant. Cet  i ntérêt 
de  l 'A i r  Force contraste avec ses déc lara­
t ions pub l iq ues faites en j u i l let 1 947 où i l était 
quest ion du manque de faits concrets pou r  j ustif ier 
des recherches sérieuses, même s i  l 'Air Materiel 
Command man ifesta son intent ion de fai re des 
enquêtes m inut ieuses sur cette affaire (1 0). Le 
dén ig rement pub l ic  des observat ions faites par 
Kenneth Arnold et d 'autres témoins moins con­
nus mais très sérieux de cette époque est égale­
ment contrasté avec l 'apparente acceptat ion d u  
Général Schu lgen , d e  l a  réal ité d u  phénomène, 
surtout après le  témoignage d u  p i lote de  l 'Air  
Corps dont j 'ai déjà parlé. 

I l  apparait donc, que depu is le  début de cette af­
fai re, les recherches su r  les rapports d 'observat ion 
d 'OVN I ont été menées à deux n iveaux. Pour le  
pub l ic ,  l 'A i r  Force essayait de m in im iser les obser­
vat ions,  pendant qu 'en  cou l isse l 'a ide d ' un  g rand 
organisme d 'Etat était réclamée, afi n  d e  cerner la 
nature d u  phénomène.  Comme i l  est apparent, s ' i l 
faut se f ier au dossier d u  F.B . I .  s u r  les OVN I,  

1 0. D .  JACOBS, «The UFO Controversy in  America», ind iana 
University Press (1975), page 42 et les Suivantes. 
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que l 'A i r  Force poursu it ses propres i nvestigat ions, 
même du rant l es périodes où ses représentants 
les p lus d ivers pub l ièrent des commun iqués de 
presse dans lesquels i l était d it et red it que l 'af­
faire ne présentant aucun i ntérêt, il n 'y avait  
pas l ieu  d 'ouvri r  des enquêtes ,  en 1 950 notamment. 
Pu isque les recherches sur l es OVN I étaient cou­
vertes par le  sceau du secret et que de  plus les 
documents i nternes s'y afférant étaient c lassifiés, 
il n 'est pas su rprenant da vo i r  tous les enquêteurs 
privés, en 1 950, conc l u re que l 'A i r  Force d issim u­
lait  des preuves et commençait à avo i r  recou rs 
à un système de déclarations pub l' iques dest iné à 
.-noyer le poisson , (et p lus tard, « monter» le  
Project B lue Book) . B ien qu ' i l n 'y ait pas  la  
moindre ind icat ion dans l es dossiers d u  F.B . I .  
(tout d u  moi ns dans  la  part ie que j 'a i  reçue  de  
cet  organisme) établ i ssant de  façon formel le  que 
l 'A i r  Force a i t  eu réel lement des preuves ind iscu­
tables (sauf un  cas d 'OVN I écrasé au sol ), i l est 
clair qu ' i l  y eût des rapports imp l iquant du per­
sonnel m i l itai re ,  rapports si déta i l lés qu'on a l e  
cho ix  entre deux  seules poss ib i l ités : 
- ou il s 'agit d ' un  phénomène rée l  inconnu (pro­

bablement un type d 'apparei l  aérien), 
- ou les témoins furent vict imes pendant leur  

service, d ' une interférence mentale temporaire. 

I l  me semble que  l a  répugnance à accepter la  se­
conde exp l ication des d isques volants se dé­
gageait des dern ières recherches entreprises par 
l 'A i r  Force. 

Ains i  donc,  le 31 j u i l let 1 947, le F.B . I .  fut off ic ie l­
lement imp l iqué dans l 'affa i re des OVN I, et ses 
agents reçurent l 'ord re de  porter tous leurs efforts 
sur  les rapports qu i  seraient soumis à leur  atten­
t ion .  Le Bureau Central à Wash ington D.C. , com­
mença a lors à amasser un nombre très i mportant 
d 'é léments sur des observat ions a l léguées d 'en­
g ins  volants i nconnus. Ceci semblerait être une 
situation idéale pou r une organisat ion chargée de 
ce genre d ' i nvestigat ions,  sachant qu'e l le ne de­
mandait pas mieux que de  comprendre exactement 
ce qu i  se passait. Et pourtant, 2 mois p lus tard 
seu lement l e  F.B . I .  « rep rit ses b i l les " et rentra 
dans le rang.  

Pour b ien sais i r  les ra isons qui  motivèrent cette 
cessat ion d 'activités, i l est i nd ispensable de vo i r  
d e  p l u s  près, l e  genre de rapports su r  les­
que ls  les agents du F. B . I .  fu rent lâchés. 

Au moment où  le Général  Schu lgen contacta le 
F.B. I . ,  le 10 j u i l let 1 947, ce lu i-ci était en posses­
s ion d ' une  collect ion cons istante de  coupures de 

1 1 .  Document du  F.B. I .  en reg ist ré le 6-7-47. 

12. Document du F.B. I .  en reg istré le 7-7-47. 

1 3. Document du F .B. I .  enregistré le 8-7-47. 
• Dans ce cas précis, il s'ag i t  d'un authentique crash 

d'OVN I, transformé en canu lar  par I'A.T. I .C.  de Wright 
Field, (vo i r  mon art icle • Le mystère de Roswel l  • dans 
l nforespace n10 58 (NdT) ) .  
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presse et de messages télétypés {tous relatifs à 
des observat ions d 'OVN I b ien entendu) .  Le pre­
mier  message reçu par télétype à ce sujet était 
p lutôt bref et on y l i sait  ceci : 
<< Environ 1 2  soi-disant d isques  volants sont pas­

sés au-dessus de Darl i ngton (Sud-Caro l ine) à 
1 7h30 approximativement ce jour. Veu i l lez nous 
aviser s i  vous dési rez des détai ls supplémentai­
res • •  (1 1 ) . 

Deux autres messages té létypés furent reçus le 
10 j u i l let, b ien p lus précis, mais i l s  faisaient a l l u­
s ion à un coup monté, dans l e  genre de canu lars 
qu i  furent faits d u rant la première période d 'obser­

vat ions d 'OVN I .  Le 7 j u i l let 1947 un rapport fut 
en reg istré en provenance de Sh reveport (Loui�  
s iane) ,  et éta i t  relatif à u n  objet « made i n  USA ••, 

selon les p ropres termes de la dépêche, lequel  
était une sorte de d isque qu i  aurait  atterri et se 
serait mis à émettre une épaisse fumée. L'engin, 
lorsqu ' i l fut récupéré, s 'avéra n 'être qu ' un  b ri­
colage de  feu i l l e  d 'a l um in i um m ises en forme ron­
de, faisant 36 cm de d iamètre envi ron ,  et sur­
monté de bobines maintenues par d u  f i l  de fer. 
Un détachement de  I 'Army basé à Barksdale Fie ld ,  
retrouva le d isque avant que l 'agent d u  F.B . I .  

,pu isse jeter u n  coup d'œi l  dessus (1 2) . Le  8 j u i l let, 
un d isque fut récupéré près de Roswel l  (Nouveau­
Mexique) .  I l  était de forme pl utôt hexagonale que  
ronde e t  suspendu à un  ba l l on  (*) .  I l  f u t  expédié 
à la base de Wright  F ie lds par avion spécia l  pour 
analyses, là où se trouvait l 'équ ipe chargée de 
passer au peigne f in  les rapports de toute natu re 
concernant les OVN I et dépendant de I 'A.T. I .C. 
(Ai r  Techn ical I ntel l igence Center - Service re­
g roupant toutes les un ités de l'Ai r  Force t ravai l­
lant dans le domaine des Renseignements) ( 1 3) .  
L e  9 j u i l let, l 'agent en poste à B u rbank (Cal iforn ie) ,  
appela par té léphone le  Bu reau Central d u  F.B . I .  
à Wash i ngton D .C .  pour s ignaler qu ' un  feu, provo­
qué par l 'atterrissage d ' un  d isque volant, se pro­
pageait dans les alentours d ' un  bois.  U n p lus am­
ple rapport envoyé le 10 j u i l l et décrivait le  d isque 
comme étant de  l 'a l um inium,  d 'envi ron 60 cm de  
d iamètre, e t  mun i  en son  centre d 'une t ige  évo­
q uant une antenne rad io. 

A l 'époque où le  F.B . I .  accepta d'enquêter sur les 
témoins ( le  24 j u i l let 1 947 - commun icat ion du 
Général  Schu lgen) ,  les dossiers contenaient plu­
s ieurs rapports dont la  p lupart étaient manifeste­
ment des canu lars. Seuls ,  3 cas pouvaient être 
considérés comme valab les. Ces rapports seront 
repr is un  peu p l us lo in .  Les autres rapports, d isais­
je ,  concernaient des canu lars, et parm i eux, i l  y 
avait u n  compte rendu  en provenance de Twin  
Fal ls ( I daho) , au sujet d ' u n  objet en  forme de 
dôme, pou rvu d e  f i ls et d e  t iges évoquant des moy­
ens rad io  qu i  n 'en étaient pas. I l faisait environ 
67 cm de  d iamètre, et apparemment les f i ls de 
fer semblaient avo i r  subi l 'act ion du feu .  De p l us, 
on aurait d i t  que  des p ièces manquaient ! Ce 
« d isque >> fut s ignalé par une femme q u i  p rétendit 



avo i r  eu son attent ion att i rée par u n  bru it  perçu 
provenant de la cour se t rouvant derr ière sa ré­
s idence, bruit comparé au choc d 'une  col l is ion 
(1 4) .  Un autre canu lar - u n  objet trouvé par u n  té­
mo in  dont le nom avait été biffé su r  le document 
y ayant trait - fut monté à Lau re l  (Maryland) .  Le 
" témoin , ,  té léphona pou r s igna ler  q u ' i l  avait vu 
atterri r dans l a  cour de sa propriété , un  objet émet­
tant u n  bourdonnement et dont << le mécanisme 
bourdonnait  encore» (1 5) . Un  autre objet fut s igna lé 
à B lack R iver Fa l l s  (Wiscons in ) . I l s 'ag issait d ' un  
g rand d isque, probablement en carton ,  mun i  d ' une  
petite hé l ice fixée su r  le coté (1 6) .  Un  d isque trou­
vé à Seatt le (Wash i ngton) ,  le 16 j u i l l let, fut analysé 
par I 'O .N . I .  I l  y avait s u r  sa " coque » ,  un dess i n  
exécuté à la  peinture et représentant une fauc i l le 
et un marteau ! 

Les tro is bons rapports des dossiers d u  F.B . I .  à 
l 'époqu e  où le Général  Schu lgen obtint l a ré­
ponse favorab le  de cet organisme, venaient tous 
de I 'A.A.F. et concernait pou r le premier  : 

- Deux météoro log istes de V i rg i n i e  qu i  écrivirent 
ceci : 
<< Nous avons longuement hésité avant d 'effectuer 

ce rapport, à cause d u  scept ic isme considérable 
existant dans l e  pays au sujet des d isques vo­
lants. Notre observation est re lative à ce type 
de phénomène, que  nous avons  vu évo luer  à 
proxim ité d ' un  de nos bal lons sondes. Mais le  
fait que  les jou rnaux locaux prétendent que le 
gouvernement reconnait n 'ayant r ien à voi r  avec 
ce genre de vaisseau ou d 'objet, nous i ncite à 
cro i re que nous avons là à faire à des appa­
re i l s  étrangers " ·  

Le  rapport décrit quelques observat ions don t  ce l le­
ci : 
" M . . . (nom effacé) a observé cet étrange d isque 

métal l i que  à tro is reprises, à l 'a ide d 'un théo­
do l ite a lors qu ' i l  faisait une observat ion de bal­
lon sonde (P ibal observat ion) d u rant les 6 der­
n iers mois . Mademoise l le  Baron (nom omis 
d 'être biffé) a s ignalé l 'avo i r  observé une fo is 
également. Le rapport de M l l e  Baron concorde 
avec celu i  de  M . . .  , sauf sur un  po int : l a  cou leur  
de  l 'objet ,  g ris métal l i que  mat pour M l l e  Baron . 
M . . . fit sa dern iè re observat ion en avril 1 947 
(sou l igné s u r  le  docu ment o rig ina l ) ,  lors de 
l 'observat ion du  bal lon sonde n•  1 1 00E quand 
ce lu i-ci fut à envi ron 1 5 .000 pieds (4.500 m) .  Le 
d isque su ivit le bal lon  pendant 1 5  secondes, se 
dép laçant apparem ment s u r  un p lan de vo l d 'est 
en ouest, assez loin au nord de la  stat ion de 
météoro log ie .  L'objet sembla i t  fa i t  d 'un métal 
ressemblant au ch rome, en fo rme d 'e l l i pse, à 
fond plat et au dessus arrond i en dôme. Le d is­
q u e  apparût tout d 'abord sous le bal lon et était 
beaucoup p lus  g rand q u e  << les i nstruments , 
(s ic  - i l faut entendre par ce vocab le,  le caisson 
d ' i nstruments de mesure ,  suspendu sous l e  bal­
lon - NdT -) , et b ri l la i t  comme de l ' a rgent. I l  a 

été imposs ib le  d 'éva luer  l 'a lt i tude· et l a  vitesse 
de ce d isque,  mais il se dép laça très rapide­
ment. M iss Baron aperçut le d isque a lors que 
son bal lon-sonde se trouvait à envi ron  27.000 
p ieds (p lus  de 7.000 m). Toutes les fo is qu 'e l l e  fit 
des << P iba l-observat ions " •  l e  temps était soit 
très c la i r, soit légèrement nuageux, mais avec 
une  bonne vis ib i l ité " · 

Ce rapport parvint au F. B . I .  l e  22 j u i l let 1 947. C 'est 
un des p lus  remarquab les rapports faits avant 
ce l u i ,  mond ia lement connu ,  de Kenneth Arno ld ,  
dont la  c réd ib i l ité est  de très haut  n iveau .  
En dehors d u  fait q u e  ces observations précèdent 
ce l l e  d'Arno ld ,  on  est frappé par les descript ions 
détai l l ées fa ites par des météorolog istes confi rmés 
et parfa itement rompus à ce genre d 'exercice,  à 
l 'a ide d ' i nstruments conçus spécia lement pour 
l 'observat ion d 'objets se dép laçant dans le c ie l .  
Avec le recu l  du  temps, nous pou rrions être égale­
ment étonnés en re levant l e  caractère amusant 
qui ressort de ces rapports où  i l  est question <<dU»  
d isque, de <<Ce» d isque, comme s ' i l  n 'y avait 
qu ' un  seul engin de ce type qui aurait été ob­
servé à p l us ieurs occasions.  Notons qu ' i l  se dé­
gage également des rapports des deux météorolo­
g istes, l ' impress ion percept ib le  chez les témoins,  
d 'avo i r  été confrontés avec une  techno log ie étran­
gère dont l ' existence doit être portée à la con­
naissance du gouvernement des Etats-Un is. I ls 
vont j usqu 'à suggére r, étant donné le caractère 
t rès sérieux de leurs observat ions , et pour  le  cas 
où cet événement se reprod u i rait ,  d 'abandonner  
carrément l eu r  m iss ion i n it ia le météorolog ique ,  
pour fai re une  observat ion m i nut ieuse de l ' objet : 
<< . . .  Si ce la se renouvel le ,  nous proposons de la is-

ser tomber l 'observat ion d u  ba l lon et de la  
remp lacer par  une  observat ion de ce d isque . . .  » 
(Ce sont là les propres te rmes de cette << pro­
posit ion , ! ) .  

Les second et t ro is ième rapports considérés com­
m e  valab les q u i  se trouvaient dans les doss iers d u  
F.B . I . au 2 4  j u i l let 1 947, concernent tous deux des 
observat ions faites dans le c ie l  d u  Wiscons in .  I ls 
prennent p lace à l a  date d u  7 j u i l let ,  le p remier  
à 1 1 h45, l 'autre à 1 4h30. Dans les deux cas ,  i l  y a 
deux témoins ,  dont u n  capita ine de l 'A i r  Force 
pour le  2e .  Le compte rendu  de  l 'observat ion d ' 1 1 h  
45 est l e  su ivant : 
<< La soucoupe descendit  vert icalement et l atéra­

lement  à travers une couche d 'altocumu l us ,  
stoppa à 4.000 p ieds et se mit  à progresser en 
posit ion horizonta le ,  sur  u n  p lan de vo l hori­
zontal lu i  auss i , et ce, pendant un  court moment,  
entre 15 et 25 secondes. Puis e l le stoppa et 
d isparut " ·  

Cette observation a été faite à une alt i tude de  
800 pieds au-dessus d u  so l ,  tand is  que  l a  << sou-

1 4. Document d u  F. B . I .  en reg istré le 1 1 -7-47. 

15 .  Document du F . B . I .  enreg i stré le 1 1 -7-47. 

1 6. Document du F .B . I .  en reg istré le 11-7-47. 
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Kenneth Arnold, le cc pionnier • des témoins d'observations 
d'OVNI. Même si historiquement i l  ne fut pas le premier 
témoin de ce genre de phénomène, la relation de l 'obser­
vation qu'i l  fil le 24 Juin 1947 allait ouvrir la vole de la 
période moderne du problème. 

coupe » fut est imée à 4.000 pieds au-dessus d u  
n iveau de la mer. Sa vitesse était d 'environ 6.000 
m i les à l ' heure (soit 9.600 km/h) .  - ( I l  semble que  
l e  te rme « soucoupe » a i t  été ut i l isé l a  p remière 
fois par M. Kenneth Arno ld ,  le 24 j u i n  1 947, et 
adopté par la su ite. - NdT) . 
L'observation de 1 4h30 a été décrite a ins i  : 
« Nous avons pu su ivre pendant 20 secondes et 

sur une d istance de 22 m i les, la prog ress ion 
horizontale d 'un objet. A lors que  l e  p i lote avait  
entrepris d e  sort i r  son apparei l photo de son 
étu i ,  l a  << soucoupe >> d isparut et réapparut ap­
prox imativement 10 m i les plus loin pour d is­
paraître six secondes p l us tard défin it ivement >> . 

Cette observation fut faite à une alt i tude de 3.500 
pieds au-dessus du n iveau de la mer et la « sou­
coupe • •  fut est imée à une alt i tude de 1 .000 pieds 
p lus bas.  Sa vitesse fut ca lcu lée comme étant de 
5.900 km/h ! Du rant ces deux observat ions faites 
le même jour  dans le même secteur, le c ie l  était 
c la i r  avec que lques altocumu l us d ispersés à 6.000 
p ieds.  - (Toutes les observations faites avant le  
24 ju in  1 947, sont  d ites < <  Pre-Arnold •• , par les  
<< spéc ia l istes américains - NdT) . 
Ces deux rapports furent envoyés au Haut Com­
mandement de l 'A i r Force à la base· aérienne de 
Bo l l i ng  A.F.B. (D .C .  - NdT) , par le  Civi l Air Patro l 
1 2  

d u  Wiscons in .  I l  n'y a aucune a l l us ion à une  éven­
tue l l e  erreur  d ' i n terprétat ion des observateu rs,  n i  
à u n e  poss ib le  tentative de canu lar. 

J 'a i  tenu à présenter ces tro is cas en détai l pour 
montrer que  l e  F.B . I .  possédait des rapports qu i  
n e  pouvaient pas être expl iq ués pa r  des  canu lars, 
à l 'époque où fut prise l a  décis ion d 'enquêter sur  
l es comptes rendus  d 'observat ion d 'OVN I .  Notons 
cependant, que  l e  travai l  d u  F.B . I . n 'était pas 
d 'enquêter sur des phénomènes aériens,  mais 
de vérifier  s i  une subvers ion  secrète était en  trai n 
de se déve lopper ou pas su r  le territo i re des Etats­
Un i s. De cette façon,  nous pouvons vo i r  que si 
TOUS les rapports concernant des OVN I avaient 
été : a) - D'évidents canu lars, et/ou b) - Des mau­
vaises i nterprétat ions de l a  part des témoins ,  le  
F.B . I . auraient pu  éventue l lement conc l u re q u ' i l  
n 'y avait aucune raison de poursu ivre l e s  i nvesti­
gat ions . Bien que s i  nous considérons l e  fait qu ' i l  
existe de BONS rapports, avec des  observations 
DETAI LLEES de ce qu i  semble être u n  appare i l  
rée l  capabl e  de  perfo rmances de très l o i n  supé­
r ieures aux nôtres, la présence de rapports re­
l at ifs à des canu lars peut commencer à deven i r  
p lus  que suspecte ! En effet ,  nous pouvons arguer  
de  ce fait de l a  façon su ivante : en supposant 
qu ' un  pays étranger ( l 'U .R .S.S.  par exemple) ut i l ise 
u n  nouveau type d 'eng in  aérien au-dessus des 
Etats-Un is ,  pou r des m iss ions d 'espionnage que l ­
conques, nous pouvons parfaitement i mag iner  ce 
pays étranger ESSAYANT DE D ISS I M U LER ces 
survo ls  en d iscréd itant les témoins qu i  font  d 'au­
thent iques observations,  par le truchement de 
canu lars.  

Prenons u n  exemp le  : supposons que M .  John Doe 
ou  M .  Kenneth Arno ld ,  s ignale avo i r  vu un d is­
que volant .  Qu ' i l  en donne u n e  descript ion déta i l­
lée ou pas n 'a  aucune importance. Que lques heu­
res p lus  tard , une autre personne  déc lare avo i r  
observé aussi u n  d isque vo lant, tout en  précisant 
en avo i r  même trouvé u n  ! Supposons en  outre 
que  l 'objet découvert possède la même forme gé­
nérale ,  et en gros les mêmes caractérist iques que  
le  véritab l e  eng in  observé auparavant, ma is  que 
cette h isto i re d 'OVN I récupéré n 'est qu ' un  canu­
lar  monté de  toutes pièces. A ins i  l 'authentique  
'témoignage d e  M.  John  Doe o u  de M. Kenneth 
se trouve d iscrédité, et les que lques appare i l s  en 
forme de  d isque appartenant au pays étranger 
peuvent < <  en  toute q u iétude •• , faire des survo ls  
d u  territo i re U .S .  (aussi longtemps qu ' i l s  resteront 
lo in des v i l l es) , sachant que ceux qui les verront  
ne seront pas pris au sérieux. 

Un  scénario comme ce lu i-ci peut très b ien avo i r  
été envisagé par  l e  F.B . I .  et i nf luencé sa  décis ion 
de  fai re des invest igat ions poussées, mais en 
aucun cas ,  une  éventue l l e  tentative d e  subvers ion 
ou d e  créat ion d 'une  psychose des masses, de la  
part d ' une  nation étrangère, n ' a  pu être établ ie.  
(Revoyez l a  l ettre d u  Généra l  Schulgen aupara­
vant) . Et si le F.B . I .  a ra isonné en faisant le rap-



prochement entre l es rapports de bonne foi et les 
cas de can u lars, il est donc entré dans l 'arène 
des OVN I avec J ' i ntention d e  découvrir s i  ou i  ou  
non , J 'affa i re des OVN I avait un  l ien q ue lconque 
avec une  tentative de subvers ion .  Ains i ,  ce la ex­
p l i que  peut-être cette demande du Généra l  Schu l­
gen ,  dans l aque l l e  i l  suggérait d 'enquêter sur  
Kenneth Arno ld  et Byron Savage ( ingén ieu r q u i  
déc lara avo ir  v u  u n  d isque volant en m a i  1 947) ,  
pu isq u ' i l s  avaient été parmi l es  premiers à voir  
des d isques volants .  I l précisait d 'autre part qu ' i l  
vou l a it que l ' enquête les concernant soit orien­
tée pou r savoi r  s i  oui ou  non, ces ind ividus avaient 
une  mental ité subversive ou si  oui  ou  non i ls 
avaient d'autres raisons pour faire ce genre 
d 'observations ( 17) .  (D'après une  note q u i  était 
jo i nte à sa demande, i l prétendait qu ' un  examen 
attentif des doss iers pouvait mettre e n  évidence 
u n  fa it  pouvant confondre l eu rs déclarations) . 
Notons au passage que  beaucoup  de messages 
télétypés adressés au Bu reau Centra l  du F.B . I .  à 
Wash ington D.C. ,  et d e  nombreux rapports d 'en­
quêtes étab l i s  après l e  30 j u i l let 1 947, portaient en  
en-tête des  mentions comme : << Secret » ,  affai re 
X ; ••Sécu rité I ntéri eu re» , et même· «Sabotage» ! (* ) . 
A la f in de septembre 1 947, le dossier OVN I d u  
F.B . I .  contenait de nombreux rapports q u i  pou­
vaient être d ivisés en deux parties à peu p rès 
égales : les bons rapports et les rapports douteux, 
voi re re latifs à des canu lars . Beaucoup de ces 
rapports ont été envoyés par I 'A.A.F. au F.B. I .  tout 
s imp lement à t itre d ' i nfo rmation et sans demande 
d 'enq uête. Une autre part ie émane de personnes 
ayant une so l i de  format ion tech n ique  même scien­
t ifique (pi lotes, techn ic iens civi ls et m i l i taires, 
etc . . .  ) .  I l y avait même eu  dès le début, que lqu ' un  
de  I 'A.A. F. (dont j e  n 'a i  pu avo i r  l e  nom) , qu i  
avait réal isé une analyse des  observations. Cette 
étude fut é laborée sur  18 cas s 'étant produ its 
pas p lus  tard que  j u i l l et 1 947. Il avait décomposé 
ces observat ions en fonct ion de leurs caractéris­
t iques ,  afin de fa i re des comparaisons, selon la 
date , l ' heure ,  le  lieu ,  le témoin (nom et fonct ion) ,  
observat ion à part i r  du so l  ou  d'un appare i l de  vo l , 
nombre d 'objets aperçus, alt i tude, d i rection de 
vo l , vitesse, d istance d u  parcours, d u rée de l 'ob­
servat ion , changement de d i rection en cours de 
vol ,  cou leur, tai l l e , forme, b ru its, t raînées d iverses, 
l ' état des condit ions météo au moment de l ' i nc i­
dent, la façon d e  << d isparaître "• et une  dern ière 
référence traitant de ,, remarques d iverses >> . L'ana­
lyse comprenait la copie de tous les rapports d is­
séq ués, mais aucune conc l usion n 'était t i rée. Ce­
pendant, i l  y avait avec cette analyse se trouvant 
dans le dossier OVN I du F.B . I . ,  u n e  page ne 
portant aucune s ignatu re ,  dans laque l l e  un auteur  
anonyme exposait ses  propres concl usions. E l l e  
n 'était pas datée, ma is  l e  papier ut i l isé était le 
même q ue ce lu i  qu i  servit à réd iger  les documents 
datés de j u i l l et à août 1 947. Voic i  le texte en 
q uestion : 

« D'une  étude déta i l l ée  d e  rapports choisis pour 
leur caractère d 'authent ic ité et d e  sérieux 
p l us ieurs conclus ions ont été avancées : 

' 

a) Cette vague d e  « soucoupes volantes » n 'est 
pas ent ièrement imagina i re ou  à associer à 
un phénomène n ature l .  Que lque chose vol e  
rée l lement dans notre envi ronnement. 

b) L'absence d 'enquêtes de h aut n iveau (en 
fait : absence de demande d 'enquête de la 
part d 'offic iers d e  haut rang) , comparée aux 
enq uêtes rapides et qui  auraient d û  au 
départ, fa i re l 'objet de demandes d ' i nterven­
t ions à un p lus  haut n iveau , en part icu l i e r  
pour  l es  événements les p lus  anciens,  
donne encore p lus de poids à l a  poss ib i l ité 
pou r q u e  ce soit une  affa i re i ntérieure, q u i  
doit  être connue  d u  Président ,  etc . . .  

c )  Cependant, beaucoup d e  choses peuvent être 
d ites sur  l 'apparence physiqu e  de ces 
objets : 
1 .  Leu r  surface est métal l ique, i nd iquant au  

moins un  revêtement de métal. 
2. Quand une traînée est observée, e l l e  est 

légèrement teintée, sorte de brume d 'un  
b leu-b run,  parei l l e  à u n  gaz d 'échappe­
ment de fusée. A l ' i nverse d ' une  fusée à 
carbu rant so l ide ,  une  observat ion i nd ique  
que  l e  carburant ( l i qu ide) a dû  être cou­
pé, démontrant donc dans c e  cas l 'ut i l i­
sat ion d'un fuel q ue lconque.  

3. Pour l a  forme,  toutes les observat ions c i ­
tent u n  objet c i rcu la i re voi re e l l i pt ique ,  p lat 
à l a  base, légèrement bombé sur  le des­
sus. La tai l l e  est à peu de chose p rès cel l e  
d ' u n  C.54 ou  d 'un  Conste l lation .  

4 .  Que lques rapports c i tent  2 excro issances 
sises à l 'arrière de  l 'objet,  p lacées de fa­
çon symétrique  dans l 'axe de la d i rection 
du vol .  

5 .  Des formations d 'objets o n t  été s ignalées, 
comprenant d e  tro is  à neuf eng ins ,  se dé­
plaçant de façon parfa ite, avec des vites­
ses d 'environ 300 noeuds. 

6. Les d isques osc i l la ient latéralement  pen­
dant leur vol horizontal ,  mouvement pou­
vant être comparé à une progression en 
ondu lat ions " ·  

Tous les  précédents é léments q u e  j 'ai présentés 
dans cette récapitu l at ion de  l ' imp l icat ion du F.B . I .  
dans les affai res d 'OVN I ,  ont  pou r  but de donner  
une  ind icat ion su r  l es  types. de rapports et le 
genre de renseignements qui fu rent m is  à la d is­
posit ion des agents de la g rande agence fédéra le  
à l a  f in septembre 1 947. Environ 60 rapports p l us 
o u  moins importants, m ais n 'ayant r ien à voi r  ave·c 

1 7. Document du F . B. I .  enreg istré le 20-8-47. 
* I l  est prat iquement certai n  aujourd ' h u i  que la p l upart 

de ces canu lars, pour ne pas d i re tous, furent m ontés 
par un • service indéterm iné  • dépendant de l 'Air  
Force, v isant à d i scréd iter les véritables observat ions 
par souci , semble-t- i l ,  d ' éviter une traumat isati o n  des 
popu lat ions. (NdT). 
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des canu lars, et provenant soit d'enquêtes d u  F.B . I .  
soit de I 'A.A. F. , furent en reg istrés à f in  septembre 
1 947. Furent également c lassés dans les doss iers 
d u  F.B . I .  à cette date, q ue lq ues documents don­
nant d i ffé rents avis sur  la  s ituat ion provoquée par 
l ' affa i re des d i sques vo lants. Tous ces d ive rs ren­
seignements jouèrent u n  rô l e  important dans l a  
décis ion d u  F.B . I .  de  cesser ses enquêtes sur  les 
rapports d 'observations d 'OVN I . Toutefo is,  les i n­
vest igat ions d u  F.B . I .  auraient pu se pou rsu ivre 
b ien p lus  longtemps s ' i l  n 'y avait pas eu cette 
" goutte d 'eau q u i  f it déborder le vase "• ce " scan­
dale i nterne •• , que j 'a i  déjà évoqué p lus  tôt. 

J 'a imerais maintenant vous soumettre des in forma­
t ions q u i  la issèrent penser au F.B . I . q u ' i l  était 
peut-être en train de mener des recherches sur 
nos propres armes secrètes. Vous les t rouverez c i­
dessous (18) : 

" L'agent  spécial  Reyno lds (appe lons- le encore 
S.A. ) ,  de la Sect ion des L ia isons, au cou rs d ' une  
d iscussion (su r  l es  d isques vo lants) avec le  
Lt/Co l .  Garrett (appelons- le Col .  G . ) ,  d u  Service 
des Renseignements de l 'Air Force, émit l ' hypo­
thèse pour q u e  les d isques vo lants soient en fait, 
des eng ins  expérimentés soit par I 'Army, soit 
par l a  Navy, et couverts par u n  t rès haut degré 
de secret. S.A. fut assez surpris lorsque le Col .  
G . ,  non seu lement abonda dans ce sens ,  mais 
lu i  précisa sur  u n  ton confident ie l ,  que  son 
opt ique personne l le  sur  la  question des d isques 
vol ants aboutissait à cette conc l us ion ! Le Col .  
G .  i nd iqua,  en outre ,  q u ' u n  certain M . . .  (nom sup­
pr imé) ,  scient ifique attaché au Service des Ren­
se ignements de l 'A i r  Force, était d u  même avis .  
Le Col . G .  déc lara ensu ite que sa présomption 
était basée s u r  la  constatat ion su ivante : 
Quand les d isques volants fu rent observés su r  
l a  Suède, l es  " g rosses légu mes " (sic) d u  M i n is­
tère d e  la Guerre excercèrent une  fo rmidable 
pression su r  les Renseignements de l 'A i r  Force 
afin que  des recherches soient menées et q u ' u n  
max imum d ' i nformations soient g lanées dans l e  
b u t  d ' ident if ier l e s  objets re lat ifs à ces observa­
t ions.  Le Co l .  G. ajouta qu ' i l y avait là man ifeste­
ment une att i tude contrastant avec ce l le  de ces 
mêmes " g rosses légumes " (s ic) , q u i ,  l o rsque 
les observat ions furent faites au-dessus du ter­
rito i re nat ional ,  restèrent dans u ne i nd iffé rence  
s i ngu l ière. E t  c 'est l a  raison pou r  l aque l le  i l  
est imait  qu 'en haut  l i eu , on devait en savo i r  suf­
f isam ment s u r  ces objets au poi nt de n e  pas 
s 'émouvo i r  outre mesu re. Le Col .  G. s ignala 
d 'autre part que les objets en q uest ion avaient 
été vus par de nombreuses person nes, la  p l u­
part qua l if iés " d 'observateu rs entra inés "• te ls 
des p i l otes d 'avions . I l  précisa également que 
p l us ieu rs de ces person nes étaient des mem­
bres de I 'A.A.F. tout ce q u ' i l  y a de créd ible ,  et 
ajouta que cela l ' avait amené à la conc lus ion 

1 8. Document du  F .B . I .  en reg istré le 19-8-47. 
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su ivante : i l  y avait des objets effectivement ob­
servés et que lqu 'un  du gouvernement savai t  
parfaitement de quo i  i l  s 'ag issait. 

S.A. s igna la au Co l .  G. que s ' i l y avait des 
expér imentat ions faites par le  gouve rnement des 
Etats-Un is ,  i l  ne serait log iq uement pas ra ison­
nab le  de demander au F.B . I .  de dépenser de 
l 'argent et un temps précieux pour mener des 
i nvest igat ions, compte ten u de cette s i tuat ion .  
Le Col .  G .  répond i t  q u ' i l  était tout  à fa i t  d 'accord 
avec S.A. là-dessus, et recon nût que ce serait 
extrêmement ennuyeux pour les Rense ignements 
de l 'A i r  Force, s i  par la su ite, on apprenait  
que ces d isques vo lants n 'éta ient en  fa it  que 
des engins expér imentaux testés par le  gouver­
nement des Etats-U n is .  

P lus  tard , S.A. d iscuta d e  cette question avec 
le Co lone l  L .R .  Ferney de la Divis ion des Ren­
seignements du  M in i stère de la Guerre. Le Col .  
Fe rney déc lara q u ' i l  avait abordé ce s ujet au­
paravant avec le  Généra l Chamberla in .  Le Col .  
Ferney précisa à S.A. q u ' i l avait obtenu  l ' assu­
rance du Général Chamber la in et du Généra l  
Todd ,  à propos d u  fait que I 'Army n 'expér imen­
tait r ien de com parable à u n  d isque volant ou 
pouvant être pris pour te l .  Le Co l . G.  des Ren­
seignement de  l 'A i r  Force, contacta S.A. que l ­
ques temps après et  lu i  spécif ia qu ' i l avait t raité 
verbalement de cette affa i re avec le  Général 
Schu lgen,  de I 'Army Air Force. Le Généra l  Sch u l­
gen avait auparavant  assuré S.A. et l e  Co l .  G . ,  
q u 'à sa connaissance, aucune  expér imentat ion 
pouvant avo i r  u n  l ien  avec les d isques volants 
n 'était entreprise par le  gouvernement. Le Col .  
G .  d i t  aussi à S .A. q u ' i l  avait fa i t  part de  ses 
propres convict ions au Généra l  Schu lgen et qu ' i l 
avai t  évoqué avec l u i  la poss ib i l ité pour  q u ' une 
situat ion embarassante pu isse surg i r  entre l es 
Renseignements de l 'A i r  Force et le F.B . I .  Le 
Général Schu lgen se mit d 'accord avec le Col .  
G . pour  q u ' u n  mémorand u m  soi t  adressé au Gé­
néra l  McDona ld ,  avec copie à son adjo int  le 
Général  LeMay, qui est responsable du Service 
de Recherches et de  l 'Aménagement de l 'A i r  
Corps. Le Co l .  G .  p récisa q u e  ce  mémorandum 
exposera l es  caractérist iques des objets obser­
vés par les témoins les p lus  sérieux. Pu is ,  l e  
mémorandum demandera au Général LeMay, 
si ou i  ou non ,  des expér imentat ions quelcon­
q ues, faites au se in de l 'A i r  Force, peuvent être 
associées aux phénomènes qui  sont aperçus. Le 
Co l .  G .  ajouta enf in que dès qu ' i l  recevra une  
réponse du  Général  LeMay, son  contenu sera 
commun iqué  au Bu reau. S.A. su ivra cette affai re 
de très près avec le Col .  Garrett et le Généra l  
Schu lgen pour que  le  Bureau pu isse être rapi­
dement avisé d e  toute information relative aux 
d isques vo lants, et surtout ce l les tendant à in­
d iquer, qu'en fa it , i ls sont part is d 'expérimenta­
t ions menées par un organisme gouvernemen­
tal " ·  



Le 5 septembre 1 947, le F.B. I .  reçut d u  Général 
Schu lgen la note su ivante ( 1 9) : 
" En réponse à la demande verbale de votre agent 

M .  S.W. Reynolds ,  une vé rif icat ion comp lète sur  
les recherches entreprises par I 'Army A i r  Fo rce 
a révé lé q u ' i l  n'y avait aucun projet dont les 
caractérist iques pouvaient êt re associées avec 
les d isques vo lants " ·  S igné : George F. Schu l­
gen ,  Brig-Généra l ,  U .S.A. Adjo in t  au Comman­
dant en Chef d e  l 'Armée de l 'A i r. 

Ceci prouve donc DE FAÇON OFFIC IELLE que le  
gouvernement des Etats-Un is  ne possédait aucun 
appare i l  ayant pu  engend rer des rapports d 'obser­
vat ion sur  des d isques vo lants, b ien que  cet éven­
tua l ité f it encore l ' objet de d iscuss ions en 1 950 (20) . 
I l est i ntéressan t  de noter les commentaires d u  
précédent document concernant l e  manque d ' i nté­
rêt apparant des " g rosses légu mes >> (s ic) comme 
l 'a  s igna lé le Co l .  Garrett , par opposit i on  avec les 
vues du Général Schu lgen .  Cette i nformat ion ve­
nant de la part du Service des Rense ignements 
ajoutée à la ,,, recherche •• de l 'Ai r Force s u r  les 
d isques vo lants offre u n  contraste saisissant avec 
ce q u 'avait déc laré le  Major  Ruppelt  (21 ) (22) au 
sujet des " gros bonnets >> q u i  réc lamaient une  so­
l ut ion rap ide au prob lème,  et que cette soif de 
vér ité se transforma en press ions ,  tant était fré­
nét ique leur  dés i r  d 'obten i r  des réponses. 
Par conséquent,  j 'a i  donné  des i nformat ions dé­
montrant que : 

a. Beaucoup de rapports d 'observat ion d 'OVNI 
étaient d ' une  g rande créd ib i l ité. 

b .  L'A.A.F .  prit les observat ions de d isques volants 
t rès au sérieux. 

c .  L'A.A. F. était certa ine  q u ' i l  ne s 'agissait pas 
d ' un  projet secret du gouvernement q u i  aurait 
été à l 'o r ig ine  de cet aff lux de rapports sur  
l ' act ivité d e  d isques vo lants. 

Ces rense ignements sont en eux-mêmes suffisam­
ment cons istants pou r  laisser suggérer  que ces 
d isq ues étaient des objets réels et q u i  rep résen­
taient davantage un problème concernant les Ser­
vi ces des Rense ignements M i l itai res que  la Sécu­
rité I nté rieu re . Et c 'est probablement plus pour  
cette ra ison que  le  F. B . I .  est ima que  la  pou rsu ite 
de ses i nvest igat ions n 'était p l us nécessai re. Le 
fait qu ' une  tel le  conc lus ion ait été trouvée au 
'débl.l't du mois d 'août 1 947 par au mo ins u n  agent 
est i l l ustré par le  mémorandum su ivant, envoyé à 
M. Ladd ,  Di recteu r-adjo int d u  F.B . I . ,  déjà c ité ,  par 
u n  certa i n  M. Coyne (23) : 

I l semble que  la s ituat ion en ce q u i  concerne 
ces d isq ues vo lants ,  soit s im i la i re à la situat ion 
qui s 'était p résentée pendant la d ern ière guerre, 
lo rsq ue nous avions eu à traiter des comptes 
rendus  s igna lant  des " ba l lons japonais >> (s ic : 
Japanese Bal loons) . Rappelez-vous : au début, 
le Bu reau mena une  énorme i nvest igatio n  et lo­
cal isa de nombreux ba l lons dans le cad re d ' une  
étroite coopération  avec I 'Army. Nos  agents fi-

rent un trava i l  cons idérab le, j usqu'au j ou r  ou 
I 'Army nous i nfo rma que ces ba l lons étant con­
s idérés comme de l ' armement m i l itai re, e l l e  
reprenait l ' affa i re ent ièrement à son  compte. E t  
ce  qu i  f u t  d i t  f u t  fa it . Très peu  de temps après, 
on pouvait l i re dans la g rande presse le  trava i l  
sp lend ide ettectué par I 'Army dans  l a  local isat ion  
des " bal lons japonais •• . Si  nous nous réfé rons 
aux renseignements récoltés jusqu ' i c i ,  i l  n 'appa­
ra ît pas que ces d isques soient traités autrement 
que comme de l 'a rmement m i l itai re. Certes le 
Bureau n 'a  pas pour but d e  déte rm iner  l a  na­
ture des expériences menées par I 'Army et la 
Navy, que ce soit le  cas ou  pas. I l n 'a pas pour  
m ission non p lus  de déterm iner  où  en sont les  
Russes dans certa ins domaines expér imentaux 
n i  davantaÇJe de connaître les résu ltats obtenus 
par l 'Armée Russe de ce côté-là. I l  ne  faud ra 
donc  pas vous étonner  si l a  situat ion parvient à 
u n  degré dépassant nos attr ibut ions et soit str ic­
tement prise en mains par les auto rités m i l itai­
res. 

A ce propos, i l serait bon de vous s ignaler  que 
dans le  cas de .Port land su r  leque l  nous som­
mes en ce moment ,  i l  ressort le fait que les 
deux offic iers des Rense ignements de I 'Army 
rentraient ,  après avo i r  i nterrogé deux person nes 
qu i  auraient vu des d isques vo lants, pour  ren­
d re compte de leu r  m iss ion .  (Cette dern ière 
ph rase fait a l l us ion à une enquête d u  F.B . I . su r 
les c i rconstances entourant l 'écrasement au 
so l  d ' u n avion  après que  deux off ic iers de I 'Army 
eurent vérif ié sur p lace, un rapport d 'observat ion 
fa i te à l ' î le  Mau ry - Note de l 'auteur) .  

S i les offic iers des rense ignements d e  I 'Army 
s 'occupent de ce genre d ' i nterrogato i re,  il est 
p robable qu ' i ls  seront amenés à s 'occu per de  
tous  les i nterrogato i res, et que le  Bu reau sera 
i nvité à « rep rendre ses b i l les •• , malgré l e  fait 
que j usq u ' i c i ,  nous n 'ayons r ien i nd iq uant que  
cette affa i re soit l iée à u n  programme d 'espion­
nage de la part des Soviétiq ues. Les auto rités 
m i l itai res sont certa inement m ieux équ i pées que  
nous pour  connaît re le  f in  mot  de  toute cette 
h isto i re ,  et ont p lus de fac i l ités pou r  traiter tous 
les é léments suscept ib les de fai re l ' obj et d 'exa­
mens attentifs, surtout dans le cas ou des dé­
br is ,  rés idus ,  ou vest iges de d isques volants 
sont récu pérés . Il est poss ib le  que  le Bureau 
serve de " l i mier • •  à I 'Army, qui ut i l iserait nos 
moyens et nos capac ités pour fai re u n e  pre­
mière i nvest igat ion fou i l lée de ces rapports sur  
les  d isques vo lants •• . 

En dép it des argu ments relativement ra ison nables 
exposés par M. Coyne, le Bureau poursu ivit ses 

1 9. D o c u m ent d u  F. B.I . e n reg i stré le 1 5-!J-47. 
20. Document du F.B . I .  e n reg i stré le 1 9-8-50. 
21 . E.J .  R U P P E LT, « The Report on Unidenlified Flying 

Objects >>, New-Yo rk, D o u b l eday, 1 956. 
22. D. JACOBS, déjà c i té ,  page 43. 
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i nvestigat ions jusqu 'au mois d 'août et même jus­
qu 'en  septembre. Pu is le Bureau reçut de son 
agent spécial en poste à San Franc isco, la lettre 
su ivante (24) : 

<< J e  vous transmets ci-jo i nt ,  les copies d 'une l et­
tre << à d iffus ion restre inte •• datée d u  3 septem­
bre 1 947, q u i  m 'a été donnée par M .. . (nom 
effacé) . Cette lettre est ad ressée au Général 
Commandant en Chef de I 'Army A i r  Force, par 
le  Colone l  R.H. Smith, adjo int au Chef d 'Etat­
Major  du Service des Rense ignements au Quar­
t ier  Généra l  d u  Haut Commandement d u  Dépar­
tement de la Défense Aérienne,  au Camp M it­
che!  à New-York, et concerne l a coopération d u  
F.B . I . au s e i n  de I 'A.A.F. ,  a u  sujet des d isques 
vo lants. Vous pou rrez constater à la  lectu re de 
cette lettre, que dans l ' esprit d u  Haut Com­
mandement de I 'A.A.F. , son but était de fai re 
enquêter le B u reau u n iquement sur  les affai res 
où un d isque avait été récupéré et non pas sur  
les cas où i l s  éta ient seu lement observés en vol .  
De p lus , l 'attent ion du  B u reau est  pr iée de se 
porter sur  le  parag raphe no  2 de cette l ettre où 
i l  est écrit cec i  : << Les Services d u  F.B . I .  furent 
engagés pour sou lager les nombreuses tâches 
de l 'A i r  Force, notamment cel l e  de dépister les 
innombrables cas qu i  s 'avérèrent être des ca­
nu lars faits à part i r  de couverc les de b idon à 
ordu res, de s iège de cuvette de W.C. ,  et autres 
mach ins , (s ic ,  en américain dans le texte ori­
g i na l  : Ash-can covers ,  to i le! seats, and what­
not. . . ! ) .  

En  p rem ier  l i eu ,  les i nstruct ions données par 
I 'A.A.F. dans cette lettre, paraissent l im iter les 
i nvest igat ions que devra effectuer l e  Bu reau .  En 
second l ieu ,  i l me semble que l a  phraséo log ie de 
ce 2• paragraphe cité plus haut n 'est qu ' un  style 
de langage i nj ustif ié dest iné à la isser c ro i re 
que  le Bu reau au rait demandé à mener des en­
quêtes u n iq uement sur des inc idents peu impor­
tants, voi re même tout à fait rid icu les. 

En  conséquence,  i l m 'est ven u  à l 'esprit que le 
Bu reau pou rrait vou lo i r  d i scuter de  cette affa i re 
p lus amplement avec I 'A.A.F. Aussi b ien sur  
le genre d ' i nvest igat ions que nous aurons à con­
d u i re ,  que su r  ce verbiage d ' un  mauvais goût ,  
c 'est l e  moins que l 'on pu isse d i re ,  contenu dans 
la  dern ière phrase du  fameux 2• paragraph e  de 
la lettre jo i nte en  copie, et q u i  porte· atte i nte au 
Bureau " ·  

La l ettre c i-dessus fu t  envoyée au D i recteur-adjo int 
D .M . Ladd ,  lequel , une  semaine  p lus  tard, dût  
fou rn i r  à J .E .  Hoover l u i-même, une sorte de mé­
morandum sur  la  situat ion concernant les d isques 
volants. Ce document de M. Ladd à M. Hoover 
était l i be l l é  comme su i t  : 

24. Document du F.B. I .  écrit le 1 9-9-47. 
25. Document du F .B. I .  écrit le 25-9-47. 
26. Document du F.B. I .  écrit le 27-9-47. 
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« L e  Bureau à fa it l 'objet d ' u n e  requête émanant 
de l 'A i r  Force I nte l l igence (Renseignements des 
Forces Aérien nes),  af i n  de l ' aider dans ses ten­
tatives pou r  exp l iquer  l 'affai re en question (des 
d isques volants, bien sûr -NdT) . L'Ai r Force nous 
a i nd iqué que les observat ions a l lég uées pou r­
raient avo i r  été faites par des i nd iv idus sympa­
th isant avec IEJs commun istes en vue de p rovo­
quer une  psychose de peur sur  toute l 'étendue 
d u  territo i re des U .S .A . ,  et q u i  concernait une  
arme secrète Russe. Le  B u reau accepta d 'a ider 
I 'A.A.F. dans l ' i nvest igat ion des témoignages re­
cuei l l is ,  et le Haut Commandement fut avisé par 
le  bu l let i n d u  Bu reau no  42, éd i t ion de 1 947, daté 
du  30 j u i l let de la  même année, q u ' i l  enquêtera 
su r  chaq u e  affai re d 'observat ion d ' un  d isque vo­
lant q u i  sera portée à son attention ,  afi n  d e  dé­
term iner  s i  l e  témo i n  est de bonne foi ,  ou  s ' i l  
s 'agit d ' une  mauvaise i nterprétat ion ou  d ' un  
canu lar. Or, les résultats des recherches me­
nées par le Bureau concernant cette affaire, 
on11 révélé qu 'aucune personne ne menait des 
des actions subversives pouvant avoir un lien 
avec les observations signalées (25) ». (Phrase 
sou l i gnée su r  le  document or ig ina l ) .  

Le mémorandum de M . Ladd donne ensu ite le  
contenu  de cette fameuse lettre d u  Colone l R .H .  
Sm ith obtenue par l 'Agent Spécial de San Fran­
c isco, où il était q uest ion de < <  restr ict ions ». I l  
s igna le d 'a i l l eurs à c e  sujet : 
<< . . . Cette lettre déclare en substance qu ' i l  était 

dans l ' i ntention i n i t ia le du  Q.G. de I 'A.A.F. ,  étant 
donnée que les Rense ignements de  I 'A.A.F. 
.(ceux dépendant de I 'A .D.C.  - Air Defense Com­
mand -) enquêteraient sur les témoins d'obser­
vations., de conf ier aux agents d u  Bureau, le  
d 'œuvrer sur  les cas de disques. récupérés » .  
(Mots sou l ignés par M.  Ladd) .  

Ce mémorandum à M .  Hoover conc luai t  de l a  fa­
çon su ivante : 
<< I l  serait souhaitable que l e  Bu reau é lève une 

vigoureuse protestat ion auprès de l 'Adjo int du  
Chef  d ' Etat-Major  de I 'A.A.F. I l serait également 
opportun que l e  B u reau mette u n  terme à toutes 
ses activités dans ce domaine,  et que  tous nos 
agents locaux soient avisés de ne p lus  pour­
su ivre leur  trava i l  d ' i nvestigation et de nous 
transmettre les do léances que pou rront leur  fai re 
l es gens de I 'A.A.F. ». 

Apparemment, le fait q u 'aucun é lément l i é  à u n e  
éventue l l e  subvers ion n 'a i t  été découvert, ajouté à 
celu i  que I 'A.A. F. porta ses efforts sur  l ' i nterroga­
to i re des témoins, en l i m itant le t ravai l  du F.B . I .  à 
des act ions sans intérêt, provoqua une  vive émo­
t ion au sein du  B u reau ,  au point que  deux jours 
p l us  tard , M . Hoover écrivit au Généra l  C. Mc­
Donald ,  Adjo i nt d u  Chef d ' Etat-Major  de I 'A.A.F. au 
Pentagone,  la  lettre su ivante (26) : 
<< Le F.B . I . ,  sur  la demande de vos services, a ap-



porté son aide dans l ' i nvestigation des rapports 
concernant l 'observation de d isques vol ants. 
Mon attent ion a été att i rée sur des i nformat ions 
propagées par l 'Ai r Force re latives à cette af­
fai re. J 'a i  été i nstru it  que  ces renseignements 
ind iquaient que  l 'A i r  Force s 'occuperait d ' i nter­
roger les témo ins d 'observations, pendant que 
le  F. B . I .  enquêterait su r les  inc idents se rappor­
tant à des d isques récupérés au so l ,  af in  de sou­
lager l 'Air Force et de lu i  épargner  d 'effectuer 
des vérif icat ions sur des cas où les d isques re­
trouvés se révélè rent n 'être que  des couvercles 
de bidons à o rd u res, de s ièges de cuvette de 
W.C., et autres mach ins  . . .  
Etant donné l 'apparente incompréhension dont 
fait preuve l 'A i r  Force vis-à-vis d u  F.B . I .  dans 
cette affa i re ,  i l  ne me parait pas ut i l e  de l aisser 
le personne l  de cet organisme perd re un temps 
précieux sur ce sujet. 
En conséquence, j 'avise l ' Etat-Major  du F.B . I .  de 
cet état de chose, pou r que cessent toutes les 
act ions relatives aux enquêtes sur  les rapports 
d 'observation  de d isques volants, et donne pour 
instruct ions aux membres d u  personne l  concer­
nés, de nous transmettre toutes les do léances 
que pou rront leur  fa i re les représentants de l 'A i r  
Force, dans leur  secteur  respectif '' · S igné : John  
Edgar  Hoover, D i recteur. 

Le 1 er octobre 1 947, dans son bu l l et i n  n·o 57 de 
l a  même année le  F.B . I .  publ ia une d i rective qu i  
se résumait à l a  s imp le  ph rase su ivante : 
" Tous les futu rs rapports re latifs à des d is.ques 

vo lants, devront être transmis à l 'A i r Force, et 
aucune i nvest igat ion ne sera menée par les 
agents d u  Bureau » (27) . 

Notez que le fait pour M. Hoover d 'avo i r  volontai­
rement repr is dans son texte, les mêmes termes 
ut i l isés dans la  lettre << à d iffus ion restre i nte » d u  
Colonel R . H .  Smith ,  i nd ique que le  patron d u  
F.B . I .  vou lai t  q u e  I 'A.A.F. sache q u ' u n  agent fédéral 
avai t  << pénétré son secret » ! Ceci n 'est autre que  
ce « scandale » m ineur, purement i nterne, dont 
j 'a i  fait a l l us ion précédemment, la << dern iè re goutte 
qu i  fit déborder le vase » et qu i  occas ionna la ces­
sat ion bruta le  des i nvest igat ions offic ie l les du  
F.B . I .  sur  l es observat ions d 'OVN I (appelés à tort 
« d isques volants » à l 'époque, pu isque déjà, des 
eng ins de fo rmes d iverses étaient aperçus - NdT). 
Toutefo is, i l faut reconnaît re qu'en réal ité, cette 
décis ion ne stoppa pas complètement l ' i ntérêt 
du F.B . I .  pou r les affa i res d 'OVN I .  Comme je 
l 'a i  d i t  auparavant, les agents. de la  g rande agence 
de renseignements conti nuèrent d 'arch iver des 
rapports concis a ins i que d ' i nterroger des off ic iers 
de l 'Ai r Force, et en généra l ,  de co l lecter toutes 
les i nformat ions re lat ives à l 'activité des << d isques 
volants " •  et ce, au mo ins  pendant les se ize années 
qu i  su ivi rent la s i  courte d i rective c itée p lus  tôt. 
De p l us, les é léments co l lectés par le F.B . I .  d u rant 
ces seize années su ivantes, sont au moins aussi 
importants, s i  ce n 'est p l u s  importants, que ceux 

amassés pendant la période a l lant j usqu'au 1 er 
octobre 1 947. (Ce qu i  démontre que l 'affi rmation  
de l 'agent d u  F.B . I .  ayant répondu à M .  Maccabee, 
l aissant c ro i re que ce qu i  l u i  avait été commun iqué 
était l e  me i l l eur  d u  contenu  des dossiers OVN I 
arch ivés, n ' a  aucune chance d 'être vraie - NdT) .  
Ces i nfo rmat ions recuei l l ies après l e  1 er octobre 
1 947, seront présentées. p l us  lo in .  

Ma is  avant d 'en arriver là ,  j 'a imerais soumettre au 
lecteur  un  autre document en reg istré par le  F .B. I .  
avant cette date, pu is  le fai re su ivre de l a  l iste des 
cas qui  furent commun iqués à l 'agence fédéra le 
d u rant cette période. 

Le 18 j u i l let 1 947, l 'Agent Spécial en poste à New­
Haven , dans le Connecticut, écrivit l a  l ettre su i­
vante au D i recteu r  d u  F.B . I .  (28) : 
<< Pou r l ' i nformat ion d u  Bu reau, je s igna le que le  

7 j u i l l et 1 947, M .  X . . . , (nom effacé) , de Stamford, 
Connecticut, s 'est p résenté au bureau de notre 
rep résentant à Stamford pour  fou rn i r  les rensei­
gnement su ivants : 
M. X . . .  , avant de faire sa déposit ion ,  se p ré­
sente comme étant un chercheur scient if ique 
de  métier, employé actue l lement à I 'American 
Cyanamid Research Laboratories, s is West Main  
Street à Stamford , au Département Phys ique t rès 
exactement. Pendant l a  dern ière guerre, i l fut 
employé au M . I .T. à Cambridge dans le  Massas­
suchet!, Département Radio-Act ivité, dont les 
laborato i res fu rent l iés étroitement au Project 
Manhattan ,(relatif à la bombe atomique - NdT). 
M .  X . . .  déclara que l a  question des << soucoupes 
vo lantes » faisait l ' obj et d 'âpres d iscuss ions par­
m i  les scient if iques à l ' heure actue l le  et p ré­
cisa q u ' i l  avait l u i-même échafaudé une théorie 
sur cet ép ineux sujet. Avant de  nous fai re part 
de ses conc lus ions ,  M. X . . .  nous d it qu ' immédia­
tement après la f i n  de la seconde guerre mon­
d ia le ,  u n  de ses amis, M . Z . . .  , lu i  aff irma qu ' i l  
avait vu  des  << soucoupes volantes » à part i r  d ' un  
observatoi re astronomique à M i lan et à Bologne 
en Ita l ie .  Cet ami  ind iqua que  l ' affa i re des << sou­
coupes vo lantes » avait q ue lque peu i ntéressé 
les Ital iens,  au moment des p remières observa­
t ions,  pu is  avait sombré dans l ' i nd ifférence la 
p lus  totale.  M.  X . . . émit  ensu ite l 'op in ion su r  la  
poss ib i l ité pour que  les << soucoupes volantes » 
soient des eng ins  b ien réels, contrô lés par 
rad io ,  et porteu rs de bom bes atomiques ou bac­
tério log iques, q u i  seraient p lacées en o rb ite au­
tour de la  Terre. Ces eng ins té légu idés pou r­
raient frapper une c ib le  spécif ique, selon le  
dés i r  de l 'organisme ou d u  pays qu i  posséderait 
cet armement d 'un nouveau genre. M. X . . . p ré­
cisa q u ' i l  basait son hypothèse sur  le fait qu ' i l  
avait personnel lement étab l i  que  l es  observat ions 
de << soucoupes » avaient été fai tes. au-dessus de 
Mexico, New-Orléans, Ph i lade lph ie ,  New-York, 

27. Document du  F .B . I .  écrit l e  1 -1 0-47. 
28. Document du F.B. I .  écrit le 1 8-7-47. 

1 7  



Boston , Ha l i fax, Newfound land,  Paris, M i lan ,  Bo­
logne,  la Yougoslavie a ins i  que l 'A lban ie .  S i , sur  
une mappemonde,  on  re l iait ces vi l les et ces 
pays d ' u n  seu l  t rait ,  on pouvait s 'apercevo i r  
qu 'en  fait, l a l i g ne  tracée faisait u n  cerc le  par­
fait autour de l a  Terre ou p l utôt p lus  ou moins 
parfait) et  que  ce " c i rcu it » pouvait être accom­
pl i par une << soucoupe » en orbitre terrestre. 
M. X . . . nous dit enf in qu ' i l  avait récemment parlé 
avec M .  Y . . .  u n  des D i recteu rs de la  Compagn ie  
C . . .  à G lembrook, Connecticut,  q u i  l u i  avait a­
voué que  ses laborato i res étaient en tra in  de  
mettre au po in t  u n  télescope spécia lement con­
çu pour la recherche en haute stratosphère de 
bombes atomiq ues orbitales ». 

Ce qui ressort de la  lettre qui  vient d 'être c itée est 
t rès i ntéressant en  ce sens qu 'e l l e  contraste net­
tement avec les déc larat ions pub l iques faites par 
des sc ient i f iques ou autres « off ic ie ls  •• , lesque ls ,  
lo rsqu ' i ls parl a ient d u  prob lème des d isques vo­
lants, ne faisaient a l l us ion qu 'à des canu lars , des 

mauvaises i nterprétat ions,  des i l l usions opt iq ues, 
etc . . .  Autrement d it , l ' affai re était sans intérêt 
pour la commu nauté scientif iq ue. A noter que la 
déc larat ion de  ce M .  X . . . c ite des observat ions 
faites avant ce l le  d 'Arno ld ,  et ce en I ta l ie  ! 

Une  l iste des me i l l eurs rapports d 'observat ion con­
tenus dans les doss iers du F. B . I .  re lat i fs aux OVN I  
va mai ntenant vous être proposée. I l s 'agit  d e  cas 
en registrés j usqu 'en octobre 1 947. Une l i ste com­
parative pou rrait être faite avec des affai res rele­
vant de  can u lars ou de  mauvaises interprétat ions 
évidents, ce  qui  au rait pu être i ntéressant pou r  
ceux q u i  sont atti rés p a r  l 'étude h istor ique voi re 
soc io log ique du phénomène.  Toutefois, j 'a i  préfé­
ré ne pas présenter une  te l l e  l i ste pu isqu 'e l l e  n e  
contiendrait pas les cas que  l 'A i r  Force considéra 
comme suff isamment créd ib les pour la compréhen­
s ion de ce mystè re, b ien qu 'e l l e  aurait  compté 
que lq ues i nc idents où les agents du  F.B . I .  i nter­
vi n rent. 

liste des cas enregistrés par le F.B.I. jusqu'en octobre 1 947 

Date 

?- ?-45 

1 6-01 -47 

?-04-47 

05-05-47 

1 9-05-47 

1 7-05-47 
21 -05-47 
02-06-47 

1 4-06-47 

22-06-47 

24-06-47 

24-06-47 

28-06-47 

1 8  

Lieu 

Ai lemagne 

Mer d u  Nord 
Ang leterre 
V i rg i n i e  - USA 

Etat de 
Wash ington 

Co lorado 

Oklahoma-Gy. 
Oklahoma-Gy. 
Rehobolt ,  
Delaware 

Bakersfie ld ,  
Cal iforn ie 
G reenfie ld ,  
Massassuch .  
Mt. Rai n ier, 
Wash ington 

Cascade 
Mounta ins 
N evada 

Heure 

nu it 

22h30 

? 

1 5h30 

1 2h 1 5  

20h30 
? 
? 

1 2h00 

1 1 h30 

jour  

jour  

1 4h00 

Sommaire des i nc idents a l légués 

U n  membre des Forces Armées d 'occupation a vu 
un  objet vo lant se rapprocher  du so l en faisant des 
mouvements osc i l l ato i res. 
Un Mosq u ito de la  R.A.F. tenta de  prendre en chasse 
un OVN I sur 50 m i les et à 22.000 p ieds.  
Des météoro log istes virent u n  d isque à p l us ieurs 
reprises, à l ' a ide d ' un  théodol ite. 
Tro is témoins ont vu u n  d isque argenté faisant un 
vo l en p iqué,  pu is  se dési ntég rer, n e  la issant q u ' une  
co lonne de  fumée. 
Trois cheminots ont vu un d isque  argenté f i lant à 
grande vitesse. B ien qu 'ayant été observé aux 
j umel les, l ' eng in  est apparu f lou .  
Rapport d e  M .  Br ian Savage (célèbre pre-Arno ld ) .  
D isque b lanc vu entre 15 à 20 secondes. 
Rapport de  M .  Forest Wenyon : u n  OVN I en forme 
de  bocal se dép laçant t rès rap idement. (Même type 
d 'obs. fut p l .  fo is rapp . en 1 946) . 
Rapport de M. R ichard Rank in  : nombreux d isques 
prog ressant en  g roupes. 
OVN I rond ,  argenté, f i lant rapidement. 

Célèbre observat ion de M .  Kenneth Arnold ,  aux 
commandes de  son avion ,  à 3000 m,  qui aperçut 
9 d isques prog ressant en f i le i nd ienne.  
Un  prospecteu r, M.  Johnson, s igna la le  passage 
d ' un  OVN I q u i  affecta sa bousso le .  
Le Lt .  Armstrong , aux commandes de  son avion,  v i t  
un  OVN I ven i r  d ro it su r  l u i . 



28-06-47 

29-06-47 

30-06-47 

03-07-47 

04-07-47 

04-07-47 

06-07-47 

06-07-47 

06-07-47 

06-07-47 

07-07-47 

07-07-47 

07-07-47 

07-07-47 

08-07-47 

08-07-47 
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Alabama 

White Stands 
Nouveau-Mexique 

G rand Canyon 

Ma ine 

Em me!, Idaho 

Orégon 

Alabama 

Hol lywood 
Californ ie 
Kansas City 

Fai rf ie ld 
Cal iforn ie 

Ar l i ngton 
V i rg i n ie 

Phoenix 
Arizona 

Koehkonong 
Wiscons in  

East Troy 
Wisconsin 
Hami lton 
Base A.A. F. 

Muroc (AFB) 
Cal iforn ie 
Norfo lk  
V i rg i n ie 

Mt. Baldy 
Cal iforn ie 

G rand Fal l s  
Terre-Neuve 

Boise 
Idaho 

21 h20 Observat ion de membres de I'A.A.F. de la base de 
Maxwe l l ,  dont des off ic iers des Renseignements de 
l 'A i r  Force : un  OVN I est vu faisant des z ig-zags 
pendant 5 m i nutes. 

1 3h00 Rapport de  MM. Zohn et Kauke, technic iens c ivi l s  
de l a  cé lèbre base : u n  OVN I f u t  observé su ivant u n  
V.2 t i ré pour  essais. 

09h1 0  L e  Lt. McGinty, aux commandes d e  son avion ,  vit 
2 OVN I ronds,  g ris, descendant vers le sol sur une  
l igne  vert icale. 

1 4h30 M.  Cole ,  astronome, vit p l us ieurs OVN I traversant 
rapidement le  c ie l . 

20h 1 5  L'équ ipage d ' un  vo l régu l ier de l 'Un ited A i r  U nes vit 
un OVN I au cours du trajet. 

1 3h 1 5  Des po l ic iers d e  Port land et d 'autres témoins v i rent 
3 OVN I à l 'est et 2 au sud de la vi l l e, progressant 
très rapidement. 

20h45 Le Sergent-Chef Livi ngston ( ?) entre autres té­
moi ns, aperçut des l u mi ères se déplaçant t rès vite 
dans le c ie l .  Des photos furent prises. 

P lus ieurs OVN I ont été observés.  (Pas davantage 
de déta i ls  -NdT). 

1 3h45 Le Cdt. AB. Brown ing , AC/A3 Pentagone,  à bord 
d ' un  B .52 vo lant à 1 0.000 pieps,  aperçut u n  d isqu e  
argenté. Temps c la i r, sans nuages. 

jou r  Le Capita ine Bu rniston (?)  de  I 'A.A.F. , e t  son épouse, 
aperçu rent u n  OVN I se dép laçant rapidement en 
osc i l l ant d ' un  côté à l 'autre. 

23h00 Un fonctionna i re du Bu reau de l ' I n spect ion de l 'Ai r 
vit un OVN I d e  son domic i le .  

1 7h00 Un ancien employé des Laborato i res de l 'Arti l le rie  
de  M ar ine photog raphia u n  OVN I faisant des cercles 
dans le  c ie l .  

1 1 h45 Un i nstructeur  et un stag ia i re ,  v i rent au cou rs d ' un  
vo l d 'ent ra inement, u n  OVN I descendant vers l e  sol ,  
pu is  vo ler horizontalement à une  vitesse de  9.600 
km/h . 

1 4h30 Un capita ine de I'A.A.F. et un passager, au cou rs 
d ' un  vol ,  v i rent u n  OVN I volant à 7.000 km/h. 
Le Sgt-chef Baker, entre autres témoins,  v it  tro is  
OVN I ,  ronds, osci l l ant dans une  prog ression j ugée 
su périeu re à un P.80. 

1 0h 1 0  Nombreux m i l itai res v i rent 2 OVN I q u i  étaient su i­
vis d 'un 3· . 

après- M. B. Tu rrent ine vit et photographia un OVN I en 
mid i  forme de ba l lon de rugby qu i  tournait sur  l u i-même 

en se balançant. 
1 5h50 Le Lt. A.E. Mormant (?) aux commandes de son 

chasseur, tand is  qu ' i l  vola i t  à 20.000 pieds,  v it  un 
OVN I p lat , sans ai les n i  a i lerons,  se déplaçant à 
35.000 p ieds. 

23h30 Disq ues vus par des po l ic iers .  ( Pas d'autres détai l s  
-NdT) .  

1 2h 1 5  M. Johnson ,  journal iste, vit un  OVN I après trois jours 
de recherches aériennes. 
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1 0-07-47 

1 0-07-47 

1 1 -07-47 

1 2-07-47 

20-07-47 

20-07-47 

23-07-47 

29-07-47 

29-07-47 

?-07-47 

?-08-47 

03-08-47 

04-08-47 

04-08-47 

06-08-47 

06-08-47 

07-08-47 

1 3-08-47 

1 3-08-47 

1 3-08-47 

1 4-08-47 

20 

St Jean de 
Terre-Neuve 

Base Harmon 
Terre-Neuve 

Cod roy, 
Terre-Neuve 

Base E lmendorf 
A laska 

Navire près de 
Terre-Neuve 

Frostburg 
Maryland 

Base Harmon 
Terre-Neuve 

Canyon Ferry 

Base Hami lton 
Cal ifo rn ie  

Ft. Richarson 
Alaska 

Près de 
Los Angeles 

Hakensack 
New-Jersey 

Près de Boston 

Bethe l  
Alaska 

Ph i lade lph ie 

Myrt le-Oreek 
Orégon 

Ocean Lake 
Orégon 

Red mo nd ,  
Wash ington 

Près de  Twin 
Fal ls ,  Idaho 

Snake-River 
Canyon ,  Idaho 

Placervi l l e  
Cal iforn ie 

23h1 5  

1 7h00 

00h30 

1 8h30 

20h 1 5  

09h 1 5  

23h45 

1 2h05 

1 2h00 

1 0h00 

1 9h45 

1 6h00 

22hOO 
jour  

22h30 

18h 15  

23h30 

09h00 

09h30 

1 3h00 

1 6h00 

P lus ieurs témoins  vi rent des OVN I ronds et l um i­
neux et l e  s igna lèrent à la po l i ce .  

Des navigants civi l s  v irent un  OVN I pare i l  à une  roue  
de cam ion à 1 0.000 pieds. Photos d ' une  sorte de  
traînée de fumée prises. 

P lus ieu rs personnes s igna lèrent u n  OVN I ruti lant se 
dép laçant rap idement laissant une traînée. 

P l us ieurs off ic iers v i rent un OVN I se dép laçant en 
épousant le re l ief du  so l .  

F lashs de l u m ière rougeâtre émis par  u n  OVN I vu 
changeant de  d i rect ion dans sa p rogress ion .  

Objet b lanchâtre c i rcu la i re vu au-dessus de nuages 
eff i lochés et émsttant un b ru it .  

Lumière rougeâtre éc latante se déplaçant rapide­
ment en haute alt i tude pendant 3 m inutes. 

D isque bri l l ant se dép laçant rapidement,  pu is  en 
sustentat ion ,  et après avo i r  été secoué d 'osc i l l ations 
est vu << se d isso lvant dans l 'a i r » . 

Des off ic iers de I 'A.A.F. vi rent 2 OVN I fi lant à g ran­
de  vitesse, puis p lus vite q u ' u n  P.80. Blanc l aiteux. 
Le 2• OVN I faisait des z ig-zags. 

Deux offic iers s ignalent au Chef des Renseigne­
ments, avo i r  vu un  OVN I rond ,  br i l l ant, se dép laçant 
sous les n uages très rapidement d u rant 20 secon­
des. 

A lors qu ' i l  excurs ionnait  en  montagne, u n  témo in  vit 
un  OVN I posé au sol  qui déco l l a  en provoquant 
l ' étou rdiss,ement de l 'observateu r. 

Des témoins virent u n  OVN I rond et no i r, se dép la­
çant trop vite pour être u n  bal lon .  

Un  Cdt. de bord d 'avion de l i gne et son  navigateu r  
v i rent un  OVN I orange, br i l lant,  de forme cyl i ndr!­
q ue, ses deux extrém ités a l lant en se rétrécissant. 

Le p i l ote et l e  co-pi lote d ' un  avion m i l ita ire v i rent 
un  OVN I en forme << d 'a i le  volante » , sans moteu rs 
n i  t race de fumée de combust ion.  

De nombreux témoins  v i rent un  OVN I en forme de 
« pétard géant  » progressant à une v:tesse appa­
rente de p lus ieurs centaines de m i les/h . 

U n  ancien p i lote de l 'Aéro-Navale et un é lève p i lote 
virent un OVN I g ris  a l um in i um ,  rond ,  et ce à 2 
occasions à 1 0  m inutes d ' i nterva l le ,  a lors q u ' i ls 
étaient à bord de leu r appare i l .  

Un  d isque br i l lant fut  s igna lé .  (Pas d 'autres préci­
s ions -NdT) . 

M M. Brummett et Decker  s igna lèrent 2 OVN I b ri l­
lants f i lant rap idement , d u rant 8 secondes. 

Un  commissai re de, Comté et ex-shériff, vit 2 d is­
q ues f i lant rapidement avec u n  bru i t  de g rondement. 

M. A.C. Cu rie et ses fi l s  vi rent dans le  canyon u n  
OVN I en  forme d e  d isque.  

Un  OVN I est vu se déplaçant rapidement pu is  
d isparaissant dans u n n uage de fumée. 
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G uam ( I l e  
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Twin-Fa l l s  
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Port land 
Orégon 

1 0h40 

21 h30 

12h 15  

22h40 

1 7h1 5 

Des so ldats v i rent u n  OVN I en forme de cro issant 
prog ressant rapidement en z ig-zags, et ce à 2 re­
prises sur  la même heu re .  
Des po l ic iers et  des c ivi l s  v irent u n  g roupe d 'OVN I 
f i l ant au-dessus de l a  vi l l e  à g rande vitesse. Le 
c ie l  était dégagé. 
Une femme et ses deux enfants vi rent « deux dou­
zaines d 'OVN I ronds, en forme d e  d isque '' · 
Deux témoins  virent u n  OVN I en forme de ba l lon de 
rug by vi revo ltant dans u n  c ie l  c la i r. 
Tro is  format ions d 'OVN I fu rent aperçues par p l u­
s ieurs témoins.  Des OVN I b lanc-j aunes q u i  f i rent 
rap idement le  tour de la vi l l e ,  p rogressant sous u n  
p lafond d e  nuages épais. 
Des po l ic iers de  Port land et d 'autres témoins v i rent 
u n  OVN I argenté fai re l e  tou r de l a  vi l l e  dans une 
prog ress ion rap ide.  

Note du traducteur , Le sigle OVNI utilisé dans cette l iste, couvre en fait différen�s termes. tels que : 
objet volant, appareil aérien inconnu, (Fiying object, unknown flying machine, flying dise, strange flying 
craft, etc . . .  ) . 

Note de l 'auteur : Les dates soulignées indiquent que da.ns ces cas, le F.B.I. i nterrogea un ou plu­
sieurs témoins de l'observa�ion. D'autre part, les autres. « bons rapports " que j'ai obtenus, concer­
nent le début de 1 948 et ce qui a pu être glané en 1 949. 

Bien que  dans que lques uns des cas cités dans 
cette l iste la b rièveté des descri pt ions reflète l a 
concis ion des rapports les concernant, dans la  
p l upart des observations qu i  y sont  reprises, les 
re lat ions condensées ne tradu isent pas, et lo in  
s 'en faut, les  nombreux déta i l s  fou rn is  par  l es té­
moins .  

Une  g rande part ie  des inc idents c ités ic i  se trou­
vent également dans la  l iste du  Project B l ue  Book 
( << Table  des mat ières »)  d ispon ib le  aux Arch ives 
Nationales à Wash i ngton D.C. Toutefo is, n 'y f igu­
rent pas les cas su ivants : ?-?-1 945, Al lemagne -

1 6-1 -1 947, Mer d u  Nord - Avri l 1 947, V i rg i n ie  -

05-05-1 947, Etat de Wash ington - 1 9-05-1 947, Co­
lo rado - 1 7  et 21 -05-1 947, Oklahoma-City - 08-07-
1 947, Norfo l k ,  V i rg i n ie - 08-07-1 947, Mt.Baldy, Cal i­
fo rn ie - 1 0-07-1 947, St Jean de Terre-Neuve - 06-
08-1 947, Myrt le Creek, Orégon - 07-08-1 947, Ocean 
Lake, Orégon - 1 3-08-1 947, Redmond ,  Wash ington -

1 4-08-1 9•47, I l e  de G uam, Japon - 06-09-1 947, Shouns, 
Tennessee et 1 1 -09-1 947, Portland,  O régon.  (L 'ab­
sence de ces affa i res dans l a l iste du Project B l ue  
Book, ne veut pas d i re fo rcément que  ces  cas 
n 'existent pas dans l 'enreg istrement m icro-fi lmé  
des  Arch ives Nat ionales. I l s  pou rraient très b ien 
être contenus dans les dossiers de l 'O .S . ! . ,  sect ion 
des docu ments m icro-f i lmés, laque l le  ne comporte 
pas de << table  des mat ières " - NdA). 

La p l upart des 59 cas c ités plus tôt étaient suffi­
samment déta i l lés ,  et les témo ins q u i  en f i rent l 'ob­
servat ion suffisamment sérieux pou r  qu ' i l fOt d iffi-

c i l e  de conc l u re à la manifestat ion de  choses ba­
nales et sans importance. A ins i ,  le cas d u  8 j u i l l'et 
1 947 q u i  se produ is i t  au-dessus de la base aérien­
ne  MUROC AFB (devenue Edwards AFB à l ' heure 
actue l l e  - NdT) en Cal iforn ie ,  où p l us ieurs m i l i­
tai res témo ins  d u  phénomène observé s ignèrent  
des déposit ions p réc isant qu ' i l s  avaient vu DEUX 
fo rmations d 'objets, la  première étant composée 
de deux OVN I  argentés en fo rme de d isque,  l a  se­
conde n 'étant en fait qu ' un  seu l OVN I de forme 
ronde.  Ma lheureusement, l 'enq uête de  l 'Air Force 
fut s i  brêve, qu ' un  nombre important de rense igne­
ments essent ie ls furent nég l igés. Par exemple ,  on  
aurait pu  demander aux témoins,  l a  d i rection e t  
l 'ang le d 'é lévation p récis ,  a ins i  que  l 'a l t i tude esti­
mée des eng ins, pu isque les OVN I fu rent aperçus 
de  témo ins  p l acés en d iffé rents endro its de  la 
base. 

Je s igna le que parmi les documents que j 'a i  ob­
tenus du F.B . I . ,  i l n 'y a que  deux inc idents enre­
g istrés en 1 948, ce q u i  montre b ien que  les efforts 
de M. Hoover pour é lo igner complètement l ' agen­
ce fédéra le des affai res d 'OVN I ,  fu rent prat ique­
ment couronnés de s uccès. 

Néanmoins ,  l e  F .B. I .  reçut encore des i nfo rmat ions 
en provenance de  l 'A i r  Fo rce en 1 949, dont cer­
taines sont rée l l ement TRES i ntéressantes, don­
nant u n  aperçu  i nhabitue l  des capacités d ' investi­
gat ions de l 'A i r  Force dans ce domaine, et q u e  
je  vous présenterai p l u s  lo i n .  

2 1  



Après octobre 1 947, las missions " officieuses " 

Apparemment donc,  l 'ord re de stopper toutes les 
enquêtes sur les rapports d 'observat ion d 'OVN I 
fut respecté à peu près pendant u n  an .  Dans 
la portion des dossiers que j 'a i  pu obten i r  du  F.B . I . , 
i l  n 'y avait seulement que  quatre documents q u i  
furent arch ivés entre le  1 er octobre 1 947 e t  le  1 er 
septembre 1 948. L' un  de ceux-ci est l e  rapport 
d ' un  s imp le  témoin ,  sous la forme d 'une  lettre 
ad ressée à un sénateu r, q u i  l u i-même la fit par­
ven i r  au F .B . I .  A son tou r, l 'agence fédéra le  trans­
m it le  document au M in i stère de l 'A i r. La date de 
l 'observat ion ,  q u i  était re lative à un «trait>• d 'argent 
la issant derr ière l u i  une traînée de condensat ion 
qu i semblait prog resser avec lu i ,  éta it  l e  1 3  mars 
1 948. Les trois autres documents étaient des cor­
respondances i ntérieu res du F.B . I .  et concernant 
une d i rective à l 'Air Force émanant de l 'A i r De­
fense Command,  dans laque l l e  il était d i t  ceci : 

'' Les enquêtes seront coordonnées avec le Bu-
reau d u  F.B . I .  concerné,  en accord avec les i ns­
truct ions conten ues dans la lettre du Q .G .  n° 
D. 333.3 Ex. Sujet : Coopération du F .B . I .  avec 
I 'A.A.F. au sujet de l ' i nvest igat ion su r  les affai res 
de Disq ues Vo lants, 3 septembre 1 947 ». Le 
Q .G .  en q uest ion était celu i  de I 'A.D.C. ,  i nstal lé  
à la  Base M itchel  de l 'A ir  Force, dans l ' Etat d e  
New-York) . 

A la su ite de d iverses correspondances i nter-se r­
vices re lat ives à cette d i rective de l 'A i r  Fo rce ,  
l 'Agent Spécial Reynolds , dé jà  c ité, de  l a  Section 
des Liaisons du F.B . I . , contacta le Lt/Col .  C .P. 
Mart in ,  de la Divis ion des Rense ignements de 
l 'A i r  Force. Le Lt/Col .  Marti n  déc lara que : 

" Apparemment ,  I 'A.D.C. à la Base M itchel  n 'était 
pas i nfo rmé d u  fait que le  Bu reau n 'enquêta pas 
t rès longtemps sur les ,, d isq ues vo lants " " ·  

I l ajoutait ,  en outre, qu ' i l prendrait les mesures 
nécessai res pour mettre de l 'ord re su r la l igne 
de condu ite actue l l e  de I 'A .D .C .  concernant les 
affai res de « d isq ues volants >> (29) . La d i rective 
de I 'A.D .C. ,  dont i l est q uest ion ic i ,  date du 4 fé­
vrier  1 948 (30) . 

A la l um ière d e  ce q u i  précède, vers le m i l ieu de 
1 948 auss i  lo in  q ue le  F .B . I .  fut  concerné, i l  m it 
à l ' écart les prob lèmes afférant aux OVN I sans 
toutefo is l es oub l ier. I l  n 'y a aucune ind ication 
dans les é léments que j 'ai reçus,  spécif iant que  
qu iconque au  F .B . I .  l a issa présager un  retou r  de  
l 'agence fédéra le  dans « l 'arène des  OVN I >> , et 
selon toute apparence, e l l e  sembla parfaitement 
satisfaite de la isser l 'A i r  Force traiter les cas de 

29. Document du  F .B . I .  daté du  1-3-48. 

30. Document de l 'A i r  Defense Command daté du 4-2-48. 
31 . Lettre de l 'A i r  Materia l  datée du 9-9-48. 

32. Document du F. B . I .  daté du 7-10-48. 
33. Message télétypé du F .B . I .  daté du 1 2-12-48. 
34. Documents du F . B . I .  datés du 28-12-48. 
35. Rapport offic ie l  daté du 3D-3-49. 

36. O. JACOBS, déjà cité, page 44. 
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« Disques Volants •• . D'autre part, l 'A i r  Force pa­
ra issait avo i r  oub l ié que  l e  F.B . I .  désira i t  rester en 
dehors de cette h istoi re. Vers le m i l ieu de septem­
bre 1 948, le F.B . I .  reçut de l 'Ai r Material Command, 
u ne demande AMC-MCIAX0-3, pour fa i re analyser 
dans les laborato i res du F.B . I . ,  u n  échant i l l on  de 
so l qu i  avait été pré levé , j e  c i te ,  << d 'une dépres­
s ion de terrai n provoquée par une  soucoupe vo­
lante » ,  laque l l e  fut décrite comme étant d ' un  
d iamètre approximatif de 60  cm de  d iamètre e t  de  
30  cm d 'épaisseur q u i  était supposée avo i r  fait 
un atte rrissage peu en douceu r, pu isque e l l e  au­
ra i t  rebond i  à une hauteur  d e  6 mètres pour pour­
su ivre ensu ite son trajet . . .  (31 ) .  Le 7 octobre ,  M .  
Hoover envoya en  retou r  un  courrier dans  leque l  
i l  éta it d it q ue l 'ana lyse m icroscop ique n 'avait r ien 
d 'anormal sur les échanti l lons de sol  en question 
(32) .  Pas un  seu l des documents c ités c i-dessus 
n ' i nd ique  la  date n i  le  l i eu  où se serait produ ite 
cette affa i re « d 'atte rrissage >> associé à un  p ré lè­
vement d 'échant i l lon de sol . 

Vers la f in de décembre 1 948, le Bureau D i rectorial 
d u  F.B . I . ,  reçut un message télétypé dans leque l  
i l  éta i t  ment ionné q ue p l us ieurs personnes avaient 
découvert une « soucoupe vo lante » près d ' un  
petit terra in d 'aviat ion dans  le  désert de Mojave, 
dans le sud de la Cal iforn ie (33).  P lus tard , les 
agents du F.B . I .  q uestionnèrent les témoins imp l i­
q ués dans cet i nc ident et purent établ i r  sans l e  
mo indre doute, que s i  le  message télétypé d isait 
vra i ,  i l  oub l ia  de  préciser q u ' i l ne  s'agissait que  
d ' un  jouet q u i  avait été abandonné ! Le  seu l é lé­
ment i ntéressant de cette affa i re étant le  fait q u 'en 
dép it d es o rd res de M .  Hoover, ses agents au raient 
encore enquêté sur des cas et envoyé des rap­
ports au Bureau D i recto ria l .  

I l est intéressant de fa i re la comparaison entre 
cette période p l utôt « ma igre >> pou r le F.B . I .  (octo­
bre 1 947 à janvier 1 949, en rapports sur les ob­
servat ions d 'OVN I s'entend) ,  et les évènements q u i  
se dérou lèrent dans le  même temps, au se in  même 
de l 'A ir  Force. Pour  les déta i ls  complémentai res 
su r  cela ,  je vous conse i l l e  le l ivre de M. Jacobs 
(1 0) : « The Ufo Controversy i n  America •• , pages 
43 à 51.  Bien que le nombre de rapports fût en 
t rès forte d i m i nut ion ,  d u rant la  dern ière part ie de 
1 947, l ' intérêt de l 'A i r  Force ne faib l i t  pas ,  l o i n  de 
là . Le Général  d 'Armée Nathan Twin ing  était du 
reste apparemment convaincu que que lque chose 
de rée l  avait été observé, et recommandait l a  c ré­
at ion d 'un  g roupe spécia l  de recherches s u r  le 
phénomène (36) . Ains i  naq u it le Project S I G N  le 30 
décembre 1 9'47, dont le Quart ier Général se trou­
vait à Wright  F ie ld ,  Dayton ,  Ohio,  p lus connu au­
jourd ' hu i  sous le nom de Wright Patterson AFB, 
dépendant de I 'U .S .A.F. 

L'affa i re Mante l l ,  dans l aque l l e  un  p i lote et son 
appare i l  s 'écrasèrent après une  « chasse > >  derr ière 
une " soucoupe » ,  le 7 janvier 1 948, donna une 
nouve l l e  impu ls ion aux i nvest igations d u  Project 
S IGN ,  pu isqu 'e l le  parût donner l ' impress ion que 



Edward J. Ruppelt qu i ,  en 1 951 ,  devait prendre la tête de 
la commission de I 'U.S. Air  Force, Project G rudge. Il a l la i t 
laire autorité el être le premier d i recteur  de la fameuse 
commission Blue Book en mars 1952. (Document France­
Empi re). 

des d isques  vo lants évo l ua ien t  enco re dans nos 
c ieux . Selon Jacobs  (37) , les  enquêteu rs du P ro­

j ect S : G i\1 i e n t è re n i  av,2c bea u c o u p  d ' a p p l i c a t : o n ,  
de  d é ::; o u v r i r  s i  o u i  o u  non ,  c e s  d i sques  éta ient  
d ' o r ig i ï1 8  Sov i é t i q u e ,  mais  échouèrent  dans toutes 

l e u rs e :-t t re p r i ses bien er. te ;-, cl u . (Cette i m poss i b i l i té 
à obte n i r  des é l é ments  tendant  à f a i re penser que  
l es  d i sques v u s éta i e n t  Russes ,  contraste avec l es  
déc l a ra t ions q u ' o n peut t rouver  dans  une  note 
du d o s s i e r  F . B . I .  s u r  les OVN I d o nt il sera bientôt 
q u est i on  - NdA) . 

En f i n  d e  compte, ap rès l ' observat ion  d u  24 j u i l let 
1 948 (p i l ote, co-p i l ote - C h i les et Wh itted - un 
passager ,  et peu t-être des observateu rs au sol ,  
v i rent de rut i l ants objets m u n is de " fenêtres , ve­
n i r  ve rs l ' appare i l  dans leque l  se trouvaient les 
trois témo ins ,  et le dépasser à une  vitesse fo l l e} ,  
l e s  enquêteu rs d u  Project S IGN  " repr i rent  leu rs 
b i l l es , et réd igèrent u n  long rapport d i t  : << Esti­
mat i on  de  l a  s i tuat ion » .  Ce rapport d isait textuel­
lement que  : « ces eng ins  sont des vaisseaux in ter­
p lanétai res ., ! Cette << Esti mat ion de la s i tuation >> 
(p l us  q u 'engagée à cette époq ue, mais << pure ., 
oarce que  les gens chargés d e  la réd iger n 'avaient ·
pas été " i nstru its» pour fa i re d u  «debu nk i ng»  - dé­
préc iat ion - NdT} , fut acheminée d i rectement au 
Généra l  Vandenburg ,  Chef d 'Etat-Majo r  de  I 'A.A.F. ,  
sans passer  par l a  vo ie h iéra rch ique  habitue l le ,  
leque l la renvoya à son expéd iteu r  pour manque 
d e  preuve . (Voyez Je  l ivre de Jacobs déjà c ité, 
en  parti cu l ier  page 47, la référence concernant le 
Major  Ruppe lt-NdA-) . En conséq uence, l ' hypo­
thèse ext ra-te rrestre (H . E .T.) , dégr ingo la au profit 
de " tout autre chose, mais . . .  ., s 'y rapprochant. 

Ensu ite, les gens du Project S IGN  (et plus tard 

Thomas F. Manlell , qu i ,  le 7 janvier 1 948, péril lors d'une 
poursuite d'OVNI : son chasseur fut retrouvé entièrement 
pul\·èrisé au sol .  

ceux des Frojects G rudge  et B l ue Boo k) , pr i rent 
carré m e n t  posit i on  en  faveu r  de  l ' hypothèse des 
mauva ises i nterprétat ions ,  des canu l ars, et au­
tres h a l l u c i n at i o n s  co l l ect ives , b ien que l ' hypo­
thèse de  l ' a rme sec rète ne  fût  pas rejetée. 

Le Proi ect S I G N  arr iva à son terme le  1 6  
d é c e m bre 1 948, l o rsq u ' i i  pr it l e  n o m  d e  : Pro­
j ect Grudge .  Ce changement  fut mentionné  dans 
u n  mémorandum d u  F.B . I .  daté du  22 mars 1 949. 
Ceci est donc  apparemment la p remière i nd i­
cat ion  dans les dossiers d u  F. B . I . (tout d u  mo ins  
dans l a part ie q u i  m 'a  été don née) ,  pouvant 
l aisser c ro i re que que lque  chose avait changé,  
auss i l ongtemps que  l ' enquête de l 'A ir  Force se 
ma i nt int .  Je  me réfé re rai à nouveau à ce mémo­
rand u m  au fu r  et à mesu re d u  dérou lement des 
d 'abord ,  je  voudra is p résenter un docu ment q u i  
peut être d ' u ne g rande importance, p o u r  m ieux 
comprend re pou rquo i  l 'Air Force poursu ivit ses 
i nvest igat ions ,  pourquo i  les deux premières com­
miss ions spécia les d 'enquêtes (S ign  et G rudge) 
j o u i rent d ' u n  très haut deg ré de sécu rité , et  
pourquoi  toute i nfo rmation re lative aux OVN I fut  
c lassif iée,  même dans les années 50. (Je ne  
pense pas  que ce docu ment fou rn isse l a  raison 
de l a c lassif icatio n  au-de là des premières années 
50 ; j e  pense que les arch ives de  l 'Ai r Force su r  
l e s  enquêtes re latives aux  OVN I furent c lassi-

37. D .  JACO BS, déjà c ité, page 45. 
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fiées du rant les annees 50 et 60, et même à 
l 'heure actuel le, malgré le fait que le Project 
B l ue  Book soit arrivé à son terme par pure 
« trad it ion " •  parce q u 'e l les commencèrent à être 
c lassifiées dans les années 40. Comme je l 'a i  
d it ,  la  raison motivant cette « trad it ion • •  fut 
probab lement la  peu r de la  menace constituée 
par l a  possib i l ité d 'armes secrètes soviét iques) .  
L e  1 0  janvier 1 949, l 'agent spécia l  C.C. Mc 
Swain ,  en poste à Knoxv i l l e, Tennesse, envoya 
à la d i rection du F .B . I . ,  un message concernant 
des << soucoupes vo lantes • •  observées au-dessus 
de la  rég ion d 'Oak Ridge, Tennessee, et c las­
sif ié « Sécu rité I ntérieure X " · Le document com­
mençait par u n  rapport d 'observat ion et c itait des 
photos prises par u n  certain M. Presley en j u i l l et 
1 947. L'observat ion et l ' existence des photos fu­
rent portées à l a  connaissance de l 'agent du 
F .B . I .  Mc Swain par u n  certa i n  M .  John ,( ?) 
Rathman,  inspecteu r  pr inc ipa l à la d iv is ion de 
la sécu rité de la Comm ission à l ' Energ i e  Ato­
mique (A. E .C.  - Atomic  Energy Commission - ) ,  
e t  par  M .  E.  ( nom biffé sur  l es  documents d is­
pon ib les, I ngén ieur  à l 'A i r  Matéria l  Command de 
I ' U .S . Army. 

M .  E .  fut présenté comme étant le « princ ipal » 
techn ic ien de l 'armée affecté au Centre de Re­
cherches sur  l ' Energ i e  N ucléaire ,  sis à Oak 
Ridge, où des travaux étaient menés visant à la 
mise au point d 'avions à propu ls ion atomique .  
Les photos ment ionnées fu rent en conséquence 
expéd iées à la  base de Wright F ie ld ,  où  les 
experts qui les scru tèrent déclarèrent que les 
<< images » des photos n 'étaient que des défauts 
de pel l i cu le  apparaissant su r  les négatifs (38) . 
Notons que l ' observat ion de l 'OVNI en relation 
avec les photos, et re latée par le rapport contenu  
dans  le  document relatif à M.  Rathman n 'est pas 
i m portante. Par contre, ce qu i  l ' est vraiment , 
c 'est l ' i nformat ion transmise au F.B . I . ,  de la p lus 
g rande valeur, par  M .  E . .  Lorsqu ' i l  en prendra 
connaissance, le lecteur  se rappel lera ce q u i  a 
été d i t dans le premier  chap itre sur  l 'o rientat ion 
des enquêteu rs d u  Project S ign à propos des 
d es rapports d 'OVN I ,  et  sur  les déc larations du 
Généra l  Schu lgen ,  qu i  furent faites en été 1947. 

Oub l ions la port ion des rapports d 'observat ion 
d 'OVN I de  j u i l l et 1 947 pou r  nous pencher sur les 
déc larat ions de M .  E .  faites au F.B . I . ,  te l les qu '  
e l l es furent transcrites par  l 'agent spécial  Mc 
Swain (39) : 

<< M. E. f it précéder ses remarq ues concernant 
l es < <  soucou pes vo lantes » ou  les < <  mysté­
rieuses fusées », d ' une  précis ion sti pu lant que 
ce qu ' i l  a l lait d i re n 'avait aucun caractère offi­
c ie l ,  mais q u ' i l  pensait que les fonctionnaires 
des Services des Renseignements de l'Air 

38. Lettre de  M. Rathman au Co l .  Gasser datée du  1Q-2-49. 

39. Document du F .B . I .  écrit  le 1 0-1 -49. 

40. D. JACOBS, déjà cité, page 43. 
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Force étaient persuadés qué cés « missiles ;, 
(en parlant des OVNI-NdT-), é�aient de fabri­
cation humaine, plutôt que des phénomènes 
naturels. (Sou l igné par l 'auteur) .  I l  était abso­
l u ment conva incu qu ' une  masse 1mportante 

d ' i nformat ions avait été col lectée par les Ser­
vi ces des Renseignements de l 'A i r  Force, et 
que les recherches sur  ce genre, d 'affai re ont 
été faites surtout à la base Wright Fie ld ,  Day­
ton,  dans l 'Oh io .  I l ém i t  également l 'op in ion  
pour que les  informat ions entre les  mains des 
spécia l istes émargeant aux Renseignements de  
I 'A.A.F. ,  se lon  toute probab i l ité, avaient été 
transm ises au Bu reau à Wash i ngton D.C.  (en 
réal i té ,  p l utôt tenues à sa d isposit ion) .  

Pu is  M .  E .  d éveloppa ses propres idées sur 
ce que  pouvait être l a  véritab le nature de  
ces d isques, idées formu lées en fonct ion de  
tous  l es é léments connus ,  des  hypothèses 
ém ises par d 'autres scient ifiques, et de ses 
propres théories re latives à la poss ib i l ité pour 
de tels eng ins , d 'être propu lsés par une énerg ie  
nuc léaire.  Selon M.  E . ,  l es d isq ues vo lants ont 
été longtemps réa l isab les , en théorie b ien sû r, 
et semblent être en fait l e  me i l l eur  moyen avec 
leque l ,  les obstacles se d ressant su r  le chemin  
des vitesses superson iques, peuvent être vain­
cus.  Les scientifiques, pendant de  nombreuses 
années, ont tenté de réal iser un  tel type d 'ap­
pare i l .  (Voyez le l ivre de Jacobs, au sujet d u  
projet « Flying Flapjack » d e  l a  marine U .S . ,  un  
apparei l  à a i l e  c i rcu la i re q u i  avait été mis au 
rancart (40) . C'est peut-être ce à quoi  M .  E .  
faisait a l l us ion-NdA-) . << Que lques expériences 
furent b ien tentées, aux Etats-Un is  en parti­
cu l ier, mais pour autant que  nous en sach ions,  
i l n 'y a jamais eu de réal isat ions su r  l e  p lan 
prat ique " ·  Comme deuxième argument venant à 
l 'appu i  de son point  de vue, M .E . précisa qu 'au  
n iveau actue l  des  connaissances scient if iques 
U .S .  dans ce domaine,  i l  n 'y avait pas de com­
bust ib le  ch im ique permettant d 'obten i r  les for­
m idab les poss ib i l i tés de ces eng ins , s ' i l faut 
en cro i re les performances que leur  attr ibuent 
tous les rapports réd igés sur  les < <  soucoupes 
vo lantes » . I l  n 'y a seu lement qu ' un  combus­
t ib le ,  à notre époque, q u i  pou rrait être uti l isé 
en fonct ion de  la théorie développée ici ,  et 
c 'est l 'énerg ie  atomique. (A cet endroit d u  
docu ment, que lqu ' un  a écri t  en  marge : << M is­
s i le  à énerg ie atomique »-NdA-) . 

Comme preuve supp lémenta i re laissant sug­
gérer  un  tel mode de propu ls ion ,  M .  E .  att i ra 
notre attent ion sur  la trainée de condensat ion 
et l ' enve loppe gazeuse décrite comme une 
bou le de feu ,  lesque l les pense-t- i l ,  peuvent être 
les preuves de l ' existence de champs rad io­
actifs. I l  exp l iqua que cette  enve loppe, ou  ces 
constituée de couches d ' une  tel l e  i ntens ité q u '  
e l l es avaient formé u n e  sorte de ga ine g lobu­
la i re p l u tôt q u 'une  << q ueue » à l 'extrém ité de  



l ' eng in .  Tand is que  dans le cas d ' un  appare i l  
fonctionnant avec u n  moteur  à carburant c las­
s iq ue, les gaz d 'échappement laissaient u n e  lon­
gue  trai née à son arr ière. Cependant i l  p récisa 
que dans les cas de trai née derrière un  d isque, 
ce l le-ci était  seu l e  et u n ique derrière l 'eng in ,  
ne fo rmant qu 'une l igne un iforme et  t rès lente 
à se d issiper. Tand is  que dans le cas d ' u n  avion 
convent ionnel  vo lant t rès haut et t rès vite, i l  y 
avait une tra inée de condensat ion q u i  se formait 
au bout des deux ai les, ou  bien les gaz d'échap­
pement se présentaient en p lus ieurs l i gnes. Et 
q uand b ien même une seu le l i gne  était visi b le ,  
e l le se d issipait b ien p lus rapidement. 

Tout ceci l ' avait donc amené à penser que la 
tra inée de vapeur  ou  de  condensat ion représen­
tait un poss ib le  changement atmosphérique sur  
l e  t rajet de l 'eng in ,  ce qu i  n e  serait pas le  cas 
à l ' heure actue l le  avec un appare i l  convention­
ne l  de type c lassiq ue >> . 

(Le lecteur  aura noté q u ' i l  est évident que ce M.  
E . q u i  travai l la i t  au se in d 'un  groupe de cher­
cheurs dont les travaux eu rent pour but la m ise 
au point d 'avions à propu ls ion nuc léa i re ,  dut passer 
beaucoup de temps à étud ier  toutes les i nforma­
t ions mises à sa d isposit ion sur  les « tra inées de 
gaz d 'échappement » des « soucoupes vo lantes >> . 

Man ifestement, M. E. a ins i que les scient if iques 
q u i l 'a idèrent dans son étude, ne f i rent pas la 
mo indre tentative, à l 'examen des nombreux rap­
ports d 'observat ion d 'OVN I q u ' i ls passèrent au 
peigne f in ,  pour les faire entrer dans la catégorie 
des canu lars, des i l l us ions d 'opt ique ,  ou  des mau­
vaises i nterprétat ions - NdA -) .  

c c  M. E. poursuivit en précisant que les renseigne­
ments qu'il fournissait au Bureau, devaient êll:re 
traités avec la plus grande discrétion, d'autant 
qu' i l n 'était absolument pas le porte parole offi­
ciel d'un organisme quelconque, mais s'expri­
mait en son nom propre afin d'apporter une 
aide éventuelle » .  (Note : Cette ph rase a été 
sou l i gnée au crayon su r  le  document or ig i na l ) .  

« l i déclara que  cette affai re n 'avait pas d u  tout 
été d ivu lguée par l 'Air Force ou  par u n  autre 
organisme m i l i ta i re ,  par personne l  intreposé, et 
qu 'en haut l ieu ,  on n 'avait pas j ugé  ut i le  de 
l ' avise r de tout ce q u i était re latif à ce « m iss i le» .  

(Notez là l 'évidence d ' un  haut degré de  secret 
q u i  couvrait ce genre d ' i nc ident ,  et q u i  requérait 
un besoin spécifique de savoir - NdA -). 

'' M .  E .  cont inua en s ignalant que grâce aux con­
versat ions qu ' i l eût avec des spécial istes de la 
base Wright  Field d 'une part, et à la  lecture 
des rapports envoyés par les agenlls en poste à 
l 'étranger (sou l igné  par l 'auteu r) , i l  n 'ait pu 
rassembler  u n  certa i n  nombre de renseigne­
ments suscept ib les de l 'a ider à déterm iner  si ou i  
ou  non ces prétendus « m iss i les ,, éta ient rée ls, 
u t i l isables, et représentaient un danger pour les 
Etats-Un is. 

Ën premier l ieu ,  i l  mit l 'accent sur le  fait que ce 
n 'était pas l a  première fois qu'on s ignalait ce 
genre d 'eng in ,  mais qu ' i l  y en avait e u  d 'obser­
vés quatre ans plus tôt » . {Sou l igné par l ' auteur) .  
(La date approx imative se référerait par consé­
q uent à 1 944-1 945 - NdA -) .  « En second l ieu  i l  
déclara que récemment,  d e s  rapports avaient été 
récept ion nés, expédiés par des foncllionnaires 
de la Central Intelligence Agency (C. I .A.) (Sou­
l i gné  par l 'auteur) ,  en poste dans le  sud de l ' Eu­
rope et l e  sud de  l 'Asie s igna lant que les Rus­
ses éta ient en tra in  d 'expérimenter un même 
genre d 'eng in  tout aussi performant, ou  un  mis­
s i l e  té lég u idé q u i  pou rrait être lancé à de g ran­
des d istances, bien au-de là des mers, et qui 
serait capable de faire demi-tour et revenir à 
sa base de départ. (Sou l igné  par l 'auteur. Le 

lecteu r  aura noté tout spécia lement l ' extraord ina i re 
poss ib i l ité a l léguée pou r  l 'époque, de ce « m is­
s i l e ,, : retou rner à sa base de lancement ! -NdA-) . 

« Cette i nformat ion a énormément de valeu r, sur  
le  n iveau de développement de tel les recher­
ches dans le pays concerné par rapport à cel u i  
d e  notre pays, s i  l ' o n  considère que nous avons 
toujours demandé à un  miss i l e  d 'atte indre une 
c ib le  préc ise, sans aucune considération sur  
sa poss ib i l ité de reven i r  à son point d e  départ. 
Trois ièmement, M . E .  précisa q u ' i l  était au cou­
rant du  fait  que les Russes étaient en  t ra in  de 
cond u i re des recherches sur  l 'énerg ie  nuc léa i re, 
surtout depuis q u ' i ls avaient amassé un  jo l i  lot 
d ' i nformations lorsq u ' i ls occupèrent l 'A l lema­
gne, et qu ' i l s  avaient également à l eu r  d isposi­
t ion, en quantités l im itées certes, les é léments 
i nd ispensables à la f ission nuc léai re.  I l  ajouta 
q u 'autant i l  pouvait en savo i r, imag iner les Rus­
ses, dans l 'état actue l  de nos connaissances, 
ayant pu  mettre au point un  tel missi le n 'était 
que pure conjecture,  et q u ' i l hésiterait à se 
lancer dans des conc lus ions défi n it ives. I l  si­
gnala toutefo is à notre attent ion ,  qu ' i l  ne  fa l la it  
pas perd re de vue que les Russes avaient des 
scient if iques très compétents dans le domaine 
de  la recherche sur  l 'énergie atomique,  sans 
compter les experts a l lemands de très haut n i ­
veau ,  faits prisonn iers pendant l ' avance des 
armées soviét iques en Al lemagne pendant la 
dern ière g uerre. 

M. E. spécif ia également qu ' i l  avait pu prendre 
connaissance d ' un  détai l part icu l ier  concernant 
les rapports sur  ces « m issi les » ,  ceux d u  moins, 
q u ' i l  avait pu consu lter. Apparemment, i l s  avaient 
l ' habitude de survo ler les Etats-Un is  en venant 
d ' une  d i rection Nord, et semblaient repart i r  
dans l a  même d i rection .  Personne n 'a  jamais 
entendu ou l u  des i nformat ions sur  des «crashs» ,  
co l l is ions o u  désintégrat ions au-dessus d u  sol  
des U .S .A. >> . 

(M .  E. n 'eût donc pas l 'occas ion de l i re l e  rapport 
q u i  parvi nt au F.B . I .  en mai 1 947, en provenance 
de  l ' Etat de  Wash i ngton ,  d 'a i l l eurs c ité dans la  

25 



l iste q u i  figu re dans l e  chap itre précédent, et dans 
lequel i l  était éc rit que TRO IS témo ins  vi rent un 
d isque argenté SE  DESINTEGRER après un  vo l en 
p iqué - NdT -) .  

« I ls évoluent dans nos c ieux et f i lent ensu ite vers 
le pôle nord. I l  ajouta que  pou r  autant i l  en sa­
vait , i l  n 'y avait jamais eu l a  mo indre p ièce, 
morceau ,  ou  débris de découverts , provenant 
de tels eng ins ,  que l 'on aurait pu  soumettre à 
des études analyt iques afin  d 'en  connaître les 
composants . Selon tout ce q u ' i l  avait pu  ap­
prend re, le seu l é lément matér ie l  actuel q u i  se­
rait suscept ib le  de constituer une donnée con­
crète valable pour détermine r la natu re de  ces 
« m issi les " •  était la série de photos prises au 
télé-objectif qui se trouvaient maintenant en 
possession des ingénieurs de la base Wright 
Field à Dayton ». 

(Sou l i gné par l ' auteur. Notez que  les autorités 
ont toujours déc laré q u ' i l  n 'existait pas de photos 
de vrais OVN I - NdA -) .  

< <  Ces photos étaient-el les c la i res et détai l lées ? 
M. E. ne pût nous le préciser. Mais i l  p rétend it 
q u ' u n  rapport avait été reçu ,  faisant état d ' u ne 
co l l is ion entre u n  de ces « m iss i l es , et u n  avion 
de  transport. Ce rapport, se lon M . E . ,  évoquait 
u n  i nc ident q u i p rit p lace peu de temps avant 
les nombreux cas de d isques volants vus au­
dessus des Etats-Un is, et provenait de Tchécos­
lovaquie ».  

(Les 2 mots sou l ignés par l 'auteur .  I l  s 'agissait 
donc d ' un  rapport « Pre-Arnold " •  selon toute ap­
parence, ceci d it pour démontrer q u e  ceux qu i  
prétend i rent comme étant des  can u lars ou  des 
mauvaises i nterprétat ions tous les rapports q u i  
su iv i rent cel u i  d 'Arno ld ,  s e  trompaient man ifeste­
ment d ' une part. Et d ' autre part pour  prouver que 
l es scient if iques a l lerg iques au phénomène étaient 
de  mauvaise fo i ,  lorsqu ' i l s  déc laraient que les 
OVN I ne pouvaient pas être rée ls  pu isqu 'on n 'en 
voyait qu 'aux USA. - NdA -) .  

« Ce rapport venant de Tchécoslovaqu ie  parlait 
d ' un  avion de transport qui était entré en co l l i­
s ion avec u n  « m issi le ,. non identif ié a lors q u ' i l 
effectuait u n  t rajet au-dessus d e  l 'océan .  I l pré­
cisait que  l 'avion et le « m issi le •• i nconnu avaient 
été d is loqués et q u 'on n 'avait retrouvé aucune 
trace de débris n i  de su rvivants orig ina i res des 
deux appare i ls " ·  (Notez q u 'on n 'évoque pas la 
découverte ou non de cadavres . . .  - NdT -) . 
M .  E .  pensait que ce « missi l e » ,  ou  p l utôt ce 
même type de «m iss i le» ,  était peut-être le  même 
que nous observions et que nous appelons 
« soucoupes vo lantes " ·  Autre fait s ignalé par 
M.  E. ,  très intéressant à noter : ce « m issi le » fut 
dépeint par des photographes » .  

(Sou l igné par  l 'auteu r. Cec i  peut se référer au cas 
p récédent, ce l u i  où il est q uest ion de photos p ri­
ses au télé-objectif - NdA -). (Ce n 'est pas mon 
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avis. L ' i nformation concernant une descript ion fai­
te par des photographes vient immédiatement 
ap rès cel le re lat ive au c rash d ' un  OVN I  contre u n  
avion seu lement séparé par u n e  phrase d e  consi­
dération générale. I l  s 'agit à mon sens d e  photo­
g raphes ayant ass isté à ce crash. De toutes fa­
çons, pour qu ' un  rapport re lat i f  à un  tel i nc ident 
parvienne à l 'Armée de l 'A i r  américaine, i l  faut q u ' i l 
y a i t eu au mo ins un témoin .  En outre,  si ces pho­
tog raphes avaient pû prendre des c l ichés de  ce 
« miss i le  " •  i ls n 'aura ient pas eu à le  DEPE IN DRE,  
pu isque c'est le mot exact emp loyé - To portray, 
en amé�ica in - leurs photos éventue l les devant être 
suffisamment descript ives - NdT -) . 

« M. E. poursu iv it  en faisant remarquer  que  ce 
genre d 'eng in  pouvait se mainten i r  à une cer­
ta ine a l t i tude en épousant la conf igurat ion d u  
te rra in  q u ' i l  survo la i t  pendant sa progression " ·  

(Nous retrouvons ce comportement de n o s  jours 
dans le trajet des « miss i les-maraudeurs » - NdA-) . 

« Cette techn ique pourrait se réal iser avec des 
moyens « rad io-a lt i métriq ues » ou un rad io-con­
trô le. Natu re l lement le trajet de ce type d 'eng in  
n 'est pas exactement para l lè le  au p rof i l  d u  so l ,  
sa t rop g rande vitesse ne lu i  permettait pas une  
te l l e  préc is ion ,  voi re rendue nécessai re pour l u i  
éviter d e s  « sautes » i n ut i les, m ê m e  dangereuses 
pou r sa stab i l ité de vo l .  Un autre facteu r  i ntéres­
sant à noter, se lon M. E. lorsque l 'objet est vu 
en très haute alt i tude, son parcours est tou­
jours rect i l igne "·  

(Mais pourq uo i  n 'a-t-on jamais vu de tels OVN I ve­
nus d u  nord ,  FAIRE  DEM I-TOU R  pour repart i r  l à  
o ù  i l s  étaient lancés ? I l n 'a  toujours été question 
d 'eng ins venant d u  nord ou  se d i rigeant vers le  
nord .  M .  E .  semble ignorer cet aspect des obser­
t ions ,  dans sa tentative pour attr ibuer aux Russes 
la patern ité de ces « soucoupes » ,  q u i  auraient été 
été lancées à de très g randes d istances, b ien au 
delà des mers, et q u i  au raient été capab les de 
fai re dem i-tou r  et reven i r  à leur base de départ 
- NdA -) .  

« M .  E. affi rma en outre avo i r  observé, une  seu l e  
fois, une  s imp le  traînée de  condensat ion éma­
nant d ' u n  de ces eng ins ,  leque l  se trouvait à 
un très haute alt i tude. La traînée la issée par 
l 'apparei l a l la it  d ' un  bout à l 'autre d e  l ' horizon, 
en une  seu le l igne abso l u ment d ro ite. I l  aperçut 
cette traînée a lors q u 'e l l e  était en cours de for­
mation et déc lara qu 'e l le était tout à fait d i ffé­
rente de tout ce q u ' i l  avait pu observer jusqu ' ic i  
depu is  qu ' i l  menait des  études pour  l e  compte 
de l 'A i r  Force. De p l us,  i l se  rend it compte q ue,  
quoi  que pu isse être cet objet volant, i l  se dé­
p laçait à u n e  formidab le et stupéfiante vitesse. 
Ceci ,  ajouté aux rapports sur l e  même genre de 
« m iss i l es '' remarqués vo lant près du so l ,  dont 
les vitesses moins é levées rendent poss ib les des 
observations visue l l es de leurs d ifférentes ma-



nœuvres, semblerait i rid iqùer q u ' i l  y a un moy­
en que lconque de  contrô ler  aussi b ien la vites­
se que  l 'a l t i tude de pare i l s  eng ins. 
M .  E .  concl ut, ma lgré le  fait pour cette affai re 
d e  ne pas déboucher encore que  su r  de pu res 
conjonctures, q u ' i l  n ' en  était pas moins vrai 
qu ' e l l e  i ntéresse vivement les m i l itai res des 
Etats-Unis. De très g ros effo rts ont été dép loyés 
par l ' adm in istrat ion  pour déterm iner la vérita­
b le  naiure de ces " m issi les •• d ' u ne part, mais 
auss i pou r déc ider s i  oui ou  non, un  p lan de 
défense adéquat, adapté aux c i rconstances, de­
vait être envisagé d 'autre part. I l avou a  de p lus, 
que  ce phénomène avait donné une sorte d'im­
pulsion aux recherches entreprises par l 'Ai r 
Fo rce su r  la propu ls ion d 'eng ins  aériens, basée 
su r  l ' ut i l isation de l 'énerg ie  nuc léaire, af i n  d e  
déve lopper le  prog ramme réservé a u x  fusées 
gu idées " ·  

(Sou l igné par  l 'auteur. Apparemment donc,  •• l ' exis­
tence» des «Soucoupes volantes» au rait insp i ré les 
chercheurs de  l 'A i r  Force - NdA -) .  

" M .  E .  d i t  encore que pour autant i l  en savait , i l  
n 'y ava it abso l u ment aucune re lat ion entre ces 
« m iss i les» et le fait q u ' i l y en avait eu  d 'autres 
observés près d ' Oak Ridge, Tennessee » .  

(Ceci se  rapporte à l 'observat ion de  M.  E. e t  de 
M. Rath man, accompag née de photos q u i  furent, 
ainsi que le  compte rend u  de chaque témoin , sou­
m is au F .B . I .  - NdA -) . 

" M .  E. acheva de nous confier ce q u ' i l  savait 
en émettant l ' avis que son observat ion était da­
vantage une coïnc idence et ne devait avo i r  au­
cune  re lation  avec cel les enreg istrées dans 46 
Etats sur les 48 qui composent les Etats-Un is ,  
r ien que  d u rant l e  mois de j u i l let qu i  v i t  de  nom­
breux rapports affl u er " ·  

(L 'A laska devi nt le  49' Etat en 1 95a et l es  l ies Ha­
waï le  50• en  1 959 - NdT -) . 

" Ces i nformations sont transm ises au B u reau à 
toutes f ins ut i les. Aucune démarche supp lé­
mentai re concernant cette affa i re, n 'est actue l­
lement prévue par notre antenne locale,  et ne 
se ra entreprise sauf avis contra i re de  votre part» . 

Apparemment, les renseig nements fou rn is  par 
l ' i ngén ieur  M . E .  représentaient une certa ine va­
leur  pour le F.B . I .  Environ deux semaines après 
le  rapport q u i  vient d ' êt re cité, M. D.  M.  Ladd 
envoya u n  condensé de son contenu  au D i rec­
teu r de l 'agence fédérale (42) . De nombreuses 
ph rases y fig u rant avaient été sou l i gnées à la main 
(et  non pas par la  personne qu i  tapa le texte à la  
mach i ne) , suggérant que  le  texte avait été lu  
soigneusement , avec une attent ion toute spécia le 
pour  les part ies rel atives aux commentaires sur 
les fusées à propu ls ion nuc léa i re ,  et les rensei­
gnements sur la  C . I .A . .  Nous pouvons donc sup­
poser q u e  ces rense ignements eu rent u n  i mpact 

sur le F.B . I . ,  s i  l 'on en j uge pàr l 'extrait su ivant, 
contenu  dans une lettre envoyée à tous l es Agents 
S péciaux en poste, le  25 mars 1 949 (43) : 
« A titre d ' i nformation conf ident ie l le ,  nous vous fai­

sons s·avo i r  que de source très sû re ,  nous avons 
appris que les d isques vo lants do ivent être con­
s idérés davantage comme étant de fabricat ion 
h umaine qu 'un phénomène nature l .  I l  a pu  être 
étab l i  également que  depu is environ les quàtre 
dern iè res années, l ' U . R .S .S .  s 'est l ivrée à des 
expériences sur  un  type inconnu de disque vo­
lant " · 

J ' au ra i  encore l 'occasion de me référer à cette 
note, a ins i  q u 'aux informat ions de l 'A ir  Force q u i  
s'y rapportent . Notez cependant q u e  c e  q u i  peut 
être i m méd iatement mis en évidence ici ,  est l ' inté­
rêt man ifesté par le  F.B . I .  aux commentaires de 
M.  E.  I l semblerait que ce fût la  prem ière fois où 
le F. B . I .  ait obtenu un véritab l e  " tuyau » de l 'A ir  
Fo rce su r  les d isques vo lants, même s i  ce la n 'eût 
aucun caractère offi c ie l .  Mais l es années qu i  su i ­
vi rent les i nformat ions reçues de l 'Ai r Force con­
cernant sa posit ion offic ie l le  dans cette affa i re, 
varièrent considérablement de ce q u i  avait été 
suggéré par M.  E .  Bien que la seu le  chose q u i  
persista fut l e  degré d ' i n téressement des m i l i ta ires, 
notab l e  s u rtout d ans leur façon d e  traiter les rap­
ports d 'observat ion d 'OVN I ,  en part i cu l ier  ceux 
émanant d 'observateu rs t rès sérieux, entra inés à 
observer le c ie l ,  tand is  que  la posit ion offic ie l l e  
était sujette à d iverses f l uctuat ions, passant d ' une  
exp l i cat ion à une  autre ou donnant que lquefois 
p l us ieurs exp l icat ions en même temps. 

Pour mettre tout cela au c la i r, je  vais maintenant 
vous soumettre que lques courts fragments de di­
vers docu ments q u i  vous donneront une idée 
plus précise sur  l 'état d 'esprit man ifesté par l 'Ai r 
Fo rce pendant les années sur  lesque l l es j 'a i  pu  
avo i r  des  i nformations issues de ces doss iers du  
F.B . I .  Nombre de  ces  textes offic ie ls servi ront en­
core de références avec divu lgat ion de  plus am­
p les détai ls  au fur  et à mesure que j e  prog resse­
rai dans l ' h istorique de l ' imp l i cat ion du F.B . I .  s u r  
l e s  affa i res d 'OVN I .  

J ' a i eu  l 'occasion de p résenter dans u n  chapitre 
précédent, l ' op in ion  que  s 'était forgée l 'A ir  Force 
s u r  ces d isques vo lants soupçonnés d 'être de con­
cept ion soviét ique ,  a ins i  que  la  théorie d u  phéno­
mène natu re l .  Les m i l itai res de l 'Ai r Fo rce envisa­
g èrent également la possi b i l i té pou r q u e  ces ma­
n ifestat ions soient le fru it d ' une act ion subvers ive. 
Ma is  l ' hypothèse pou r que  l 'affai re des d isques 
vo lants fût une opérat ion psycholog ique menée 
par les Russes, ne préva lû t  que le  temps de la 
première vag ue de 1 947. Et ce fut su rtout parce 
q u 'aucune i nd icat ion faisant état d ' une  main-mise 
des soviét iques n e  surg it ,  que le F.B . I .  " reprit ses 

42.  Document de  l 'A i r  Force enregistré l e  1 5-6-50. 

43. Bu l let in  du F.B . I .  daté du 25-3-49. 
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b i i les >> pour ne pas s'en l iser dans ie marecage 
que constitue l e  prob lème des objets volants non 
identif iés. 

L' hypothèse suggérée par M. E. ,  c i tée p l us tôt, dût 
probablement représenter l 'op in ion généra le  au 
se in de  l 'Armée de l 'A i r  U .S. j usqu'en 1 949. Toute­
fo is,  comme je l 'a i  déjà  mentionné, pendant l 'épo­
que des agissements du Project S IGN ,  l 'équ ipe q u i  
mena l e s  i nvestigat ions e û t  du rant q ue lques temps, 
une " fa ib lesse • •  pour l ' hypothèse extra-terrestre. 
(Rappelez-vous cette << est imation de la situation » 
- NdT-) . Le F.B . I .  envisagea-t-i l cette poss ib i l ité ? 
I l n 'y a rien ,  dans l es documents que  j 'a i  pu obte­
n i r, i nd iquant l 'ex istence, même provisoi re, d 'une  
tel le  opt ion. Car  comme j e  l 'a i  s ignalé auparavant, 
1 948 fut une année " maigre • •  q uestion rapports 
d 'observation d 'OVN I .  Néanmoins, nous aurons 
l 'occasion de constater b ientôt, que l 'hypothèse 
d ' une  inte l l igence extra-te rrestre se trouvant der­
rière toute cette h isto i re d 'OVN I ,  fut évoquée quel­
ques années p lus  tard .  

A l a  f in  de 1 948 et au début  de 1 949, des " bou les 
de feu vertes • •  fu rent observées au-dessus de p l u­
s ieurs bases m i l itai res dans l ' ouest des Etats-Unis .  
Je reviendrai p l us  tard sur  les i nfo rmat ions ob­
tenues par le  F.B. I .  su r  ce nouveau type d 'obser­
vat ions. J e  me contenterai de d i re pour  l ' i nstant 
que l 'apparit ion de phénomènes non observés 
j usq u ' ic i  depu is le début des i nvest igations me­
nées par les gens du Project GRUDGE,  donna une  
raison supplémentaire à l 'A i r  Force de poursu ivre 
ses recherches sur  les rapports d 'observat ion 
d 'OVN I .  Personne ne contesta llexistence de ces 
bOules de feu vertes, ce q u i  contraste s ing u l ière­
ment avec les nombreuses dénégat ions q u i  fu rent 
faites régu l iè rement par l es autorités concernant 
l a  réal ité des d isques vo lants. 

Un météoro log iste fort connu , qui étud ia  l es pre­
miers rapports s ignalant des bou les de feu vertes, 
et qui fut l u i-même témoin de ce curieux phéno­
mène ( le Dr. L inco ln Lapaz, pour le c iter) ,  dans 
une  commun ication écrite au Lt/Col .  Doyle Rees, 
Commandant le 1 7• d istrict de I 'T.S . I . ,  déc lara de 
façon tout ce q u ' i l  y a de pérempto i re ,  que les 
bou les de  feu vertes n 'étaient pas d 'orig ine météo­
r ique et que leurs caractérist iques pouvaient se 
rapporter à des m iss i les russes ! (Son de c loche 
déjà entendu auparavant) . A ins i ,  d u rant 1 949 et  
une part ie de 1 950, l 'A i r  Force eût u n  phénomène 
rée l  su r  les b ras et qu i  fut  assoc ié  à des activités 
d 'eng ins secrets soviétiques. 

I l est tout de même inté ressant de noter qu 'en 
p lus d es cas de bou les de feu vertes, i l  y eût 
également des rapports concernant des d isques 
de tai l l es les p lus  d iverses. On est donc en 

44. Document du  F .B . I .  daté du  28-3-50. 

45. Document du F. B . I .  écrit le 23-7-50. 
46. Document du F .B . I .  écr it  !le 9-1D-50. 

47. Document du F.B . I .  ·écr i t  le 29-7-52. 
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droi t  de supposer que  i 'Ai r Force dût  continuer  
à attr ibuer la  patern ité des d isques aux Russes. 
Toutefois ,  j uste un an p lus tard, en réponse à une  
demande de M .  Hoover désirant que l 'on trouvât 
« qu 'est-ce q u i  se trouvait au j uste derrière cette 
h isto i re de soucoupes vo lantes • • ,  un agent d u  
F.B. I .  e u t  un  entretien avec un  Commandant e t  u n  
Lt/Colone l  le 2 8  mars 1 950 (44) . Or, on l u i  s ign if ia 
que l 'A i r  Force avait cessé ses recherches et 
avait avisé l a  presse de ce renoncement, en dé­
cembre 1 949 (référence à la cessat ion du Project 
Grudge) ,  car après enquête sur tro is ou  quatre 
affai res de soucoupe vo lante, il avait  été établ i  
qu 'en  fait i l  n e  s'ag issait q u e  d e  mauvaises i nter­
prétat ions.  les soucoupes al léguées n 'étant f ina le­
ment que des appare i l s  conventionnels, bal lons 
méto,  parachutes, etc. . . Le Lieutenant-Colonel  
précisa en outre q u ' i l  n 'y avait p lus d ' i nvest iga­
t ions menées sur  les affa i res de d isques vo lants. 
Ains i donc,  au début de  l 'année 1 950, le F.B . I .  
était en d roit  d ' imag i ner q u ' i l  n ' y  avait p l us. r ien 
de  fait au sujet de l 'étude des rapports relatifs à 
l 'observat ion de soucoupes vo lantes. 

D'autre part, en mai 1 950, le F.B . I .  reçut la copie 
d 'un compte rendu de réun ion au sein de l 'A ir  
Force, dans leq uel l ' hypothèse extra-te rrestre 
n 'était pas du tout rejetée, mais seu lement estimée 
improbable. Dans ce même compte rendu ,  le fait 
que le  rythme des rapports d 'observat ion d 'OVN I 
se mai ntenait était attri bué à une  psychose des 
masses, les gens étant soi-disant inf luencés par les 
art ic les de presse (42). 

En août 1 950, 1 '0.8.1 .  i nfo rma le  F.B . I .  que l 'appa­
rit ion conti nue l le  de « bou les de feu vertes » ,  dis· 
ques, et de météores, l u i  causait beaucoup de 
soucis (45). 

Le 9 octobre 1 950, l e  F. B . I .  était avisé par 1 '0.8. 1 .  
que : 

" L ' i nvest igat ion sur  ces phénomènes n ' i nd iquait 
pas que les observations s ignalées étaient re la­
tives à des vaisseaux spatiaux ou des fusées 
d ' un  pays ou  d 'une p lanète q uelconque . . .  (46) . 

(Notez que  1 '0.8. 1 .  pou rsu ivit ses recherches sur  
l es  rapports d 'observation de d isques volants après 
la  f in du Project G rudge,  d u rant la période où 
l 'A i r  Force, offic ie l lement,  n 'avait pas mandaté de 
Comm ission spécia le pour enquêter sur ce genre 
d 'affai res). 

La port ion de documents du dossier OVN I du F.B . I .  
que  j 'a i  réuss i à obten i r  ne renferme pas de 
mémorandums i nter-services pour l 'année 1 951 (et 
seu lement UN rapport d 'observations) .  

Passons ensu ite à 1 952, l e  29 j u i l let par exemple ,  
qu i  vit l e  F.B . I .  être i nformé que  (47) : 

" L'Air Force n 'était pas parvenue à des conc lu­
s ions satisfaisantes dans ses recherches con­
cernant les nombreux rapports l iés à l 'observa-



t ion de « soucoupes vo lantes ,, et d isques và• 
lants remarqués dans les c ieux de tout le terri­
to i re des Etats-Un is " ·  

(Je s igna le que tout  cec i  se passait pendant  la 
période de  la  fameuse « vague , de 1 952. Cette 
année- là, l 'A i r  Force enreg istra p l us de rapports 
que  n ' importe que l l e  autre année, 1 501 t rès exac­
tement !) . En outre, ce document part icu l ie r  in­
d iquai t  cec i  : 

'' I l n ' est pas tout à fait imposs ib le  que  les objets 
observés pu issent être des vaisseaux en pro­
venance d ' une  autre p lanète te l l e  q ue Mars» (47) . 

Le 1 0  octobre 1 952, le F.B . I .  reçut  une  copie de 
commun iqué de presse d u  Project B lue Book (de 
M .  A lbert Chop, déjà c i té, très exactement) , dans 
leque l  i l  éta it  précisé qu 'environ 20 % des obser­
vat ions « ne pouvaient pas être associées à des 
choses fam i l i è res , (48) . 

Le 27 octobre 1 952, un document fut enregistré 
i nd iq uant q u ' u n  f i lm  avait  été réal isé par u n  cer­
tain M. Delbert Newhouse, et q u ' i l  avait  eu u n  
form idable impact su r  l e s  Services des Rensei­
gnements de l 'A i r  Force (q u e  regroupai t  I 'A.T . I .C. ) .  
Après avo i r  écarté complètement les exp l icat ions 
terrestres, les gens de I 'A.T. I .C .  avouaient qu ' i ls  
n ' avait pas la  mo indre hypothèse pour exp l iquer  
« cette très créd ib le  et récente observat ion , ! Dans 
ce même document, un Colonel i nd iquait que les 
Renseignements de  l 'A i r  Force avaient e ncore l ' im­
press ion que ces soi-disant d isqùes volants étaient 
soit des i l l us ions d 'opt ique,  soit des phénomènes 
atmosphériques. Cependant, il att i rait  l 'attent ion 
sur  l e  fait que des fonct ionnai res de  l 'armée envi­
sageaient sérieusement la poss ib i l ité pour q u e  
ces man ifestat ions s e  rapportassent à d e s  vais­
seaux i nterp lanétaires. {Ce Colonel ,  man ifestement, 
dût  se rendre compte que parler d ' i l l us ions d 'opti­
q u e  et de phénomènes atmosphériques j uste après 
l 'aveu d ' impu issance des experts de I 'A.T. I .C. qu i  
vis ionnèrent le  fi l m  de M.  Delbert Newhouse, ris­
q uait de paraître i ncongru .  Aussi ,  sa c itat ion 
su ivante ne fut-e l l e  probab lement écr i te q u 'à re­
g ret, pour que  cette énorme contrad ict ion (pour  
n e  pas d i re GAFFE), passe i naperçue - NdT - )  (49).  
Le dern ier document en ma possess ion donnant 
une  q uelconque i nd ication sur  l 'att i tude de l 'Air 
Force vis-à-vis d u  prob lème des soucoupes vo­
lantes, fut réd igé en novembre 1 957 (50) . ( I l  y a 
une  absence complète d e  mémos i nter-services d u  
2 7  octobre 1 9,52 au 1 2  novembre 1 957, e t  i l y a 
seu lement 5 bons rapports et 3 douteux de no­
vembre 1 952 jusqu 'à  décembre 1 9'57, dans cette 
documentat ion reçue du F .B . I .  Le seu l  mémoran­
d u m  que j 'a i ,  écrit en novembre 1 957, ment ionne  
les observat ions d 'OVNI  aperçus pendant la  « va­
gue  de Spoutn i ks , et cite ceci : 

« . . .  Si l 'on en croit  le nombre de ces rapports 
tous  les cas ment ionnés c i-dessus ont été con­
s idérés comme étant p ratiquement  tous non 

authent iqUes ou  ne, possédant pas suffisamment 
d 'é léments so l ides pour être considérés comme 
va lab les. Bien que  cette estimation ne soit pas 
à prendre ici comme une op in ion personne l le ,  
ma is  comme reflétant l ' op in ion générale rég nant 
au se in  de l 'A i r  Force, dont l ' att itude standard 
vis-à-vis d u  pub l ic  tend  à considérer  comme 
négatif tout ce q u ' i l y a dans les rapports d 'ob­
servat ion d 'OVNI " ·  

(Ce mémo fut réd igé par un agent bien précis de 
l 'Air Force, son nom ayant été biffé sur le  docu­
ment or ig i nal - NdA -) . 

I l  apparaît donc à travers l es rense ignements con­
tenus dans les doss iers OVN I d u  F.B . I . ,  que l 'att i­
tude de l 'A i r  Force changea profondément pen­
dant les cinq ou six premières années concernées 
par les i nvest igat ions menées sur  le  phénomène.  
B ien que nous sachions par d 'autres sources (21 , 
22, 51 ) ,  q u 'après les recommandations de la Com­
m ission Robertson de  janvier  1 953, l 'att i tude offi­
c ie l l e  de l 'Air  Force au sujet des rapports d 'ob­
servat ion d 'OVNI demeura sur  u n  p lan strictement 
négatif. Aucun rapport resté « non identif ié , ne  
fu t  exp l iqué par  u n e  phraséo logie d u  gen re : 
« manque de renseignements , ou « insuffisance 
de rense ignements " •  ce, qui aurait pu constituer 
une échappato i re comme une autre. Aussi loin que 
l e  F.B . I .  fu t  concerné, i l  n 'y a aucun document 
dans l a  part ie  du  dossier que j 'a i obtenu de  l ' a­
gence fédérale ,  expr imant une  op in ion su r  la réa­
l i té ou la nature des « d isques volants » ,  en de­
hors d u  document réd igé le  25 septembre 1 947, 
qu i  i nd ique  que pas un seu l des rapports su r  ces 
d isques n 'est re lat if  à une  tentative de subver­
s ion (25). 

Cette part ie de documents émanant d u  dossier 
OVN I d u  F.B . I .  était vouée aux i nformations issues 
de  l 'Ai r Force, re latives à des avis ou op in ions 
offi c ie ls  ou  non-off ic ie ls sur  la  natu re d u  phéno­
mène i nvest igué.  Dans le prochain chapitre, je  
présenterai d ' i ntéressants déta i ls sur  des don­
nées fourn ies par l 'A i r  Force a ins i  qu ' une  l iste 
des rapports contenus dans ce dossier j usqu 'en 
1 950. 

48. Document de l 'A i r  Force reçu le  6-1 0-52. 
49. Document du F .B. I .  écrit  le 27-10-57. 
50. Document du F .B . I .  êcr i t  le 1 2- 1 1 -57. 
51 . D r. B. MACCABEE,  « Scientific Study of Unidentified 

Flying Objects » .  (Une analyse m i n ut ieuse du Rapport 
Spéc ial  n'0 1 4 - Proj . B lue  Book-) , Novembre 1 976. 
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Les boules de feu vertes 

De sou rces d ifférentes autres que  l e  doss ier  OVN I 
d u  F.B . I . ,  nous savons que  vers l 'automne 1 947, 
les Renseignements de l 'A i r  Force avaient opté 
pour  la réa l ité des •• disques vo lants »  en tant 
qu 'objets matériels (1 0) (52) . Plus tard , en  au­
tomn e  1 948, le sent iment dominant  que l 'équ i pe 
des Renseig nements qu i  d i rigeait les i nvest iga­
t ions sur  les rapports d 'observat ions d 'OVN I ,  s 'o ri­
enta sur l ' hypothèse extra-terrest re . C 'est d 'a i l l eurs 
ce q u i  les i n c ita à réd iger cette fameuse " esti ma­
t ion de la situat ion » ment ionnée par Ruppelt (1 0) 
(21 ), dans laque l l e  il était quest ion de vaisseaux 
i nterp lanétai res . . .  

Quand celte " est i mat ion . ,  se  heu rta à la désap­
probat ion du Général  Vandenburg ,  l ' équ ipe de tête 
d es i nvest igat ions sur  les affai res d 'OVN I aux 
Renseignements de l 'Air  Force commença à chan­
ger son fus i l  d 'épaule et à exp l iquer le  phéno­
mène " d 'une  façon ou  d ' une  autre • •  (comme de­
vait l e d i re s i  bien, et d ' une  man ière particu l ière­
ment expressive, une  des « recommandat ions > >  de 
la  Commiss ion Robertson - NdT -) . De plus, par 
su ite de  l a procédure standard m i l i ta ire des muta­
� ions dans l e  corps des off ic iers de I 'A.F. ,  et aussi 
a cause du système en  vig ueur à l 'époqu e  con­
cernant les affectat ions d u  personne l  des Services 
des Rense ignements, les " experts » composant 
ce groupe de  recherches commencèrent à vo ir  
leurs effectifs changer de façon considérable .  
(Je pense personne l l ement - et j e  ne  su is  pas le  
seul  - que le remplacement systémat ique des pre­
miers enquêteu rs " non- i nstru its •• , fut I NTENTION­
N EL, après la prise de connaissance de " l 'est ima­
t ion de la situat ion , par le Général Vandenburg.  
Et qu i  furent remplacés rapidement par des offi­
c iers " i nstru its •• , c'est-à-d i re chargés d ' une  m is­
s ion  de " debunking >> - NdT). 

Les nouveaux venus  ne fu rent apparemment pas 
pas aussi impress ionnés par les rapports obtenus 
en 1 947 et  1 9488, que le furent leurs p rédécesseu rs 
et pas très enc l i ns à accepter les nouveaux rap­
ports comme décrivant que lque chose de rée l  l i é  
à u n  phénomène .  A ins i ,  i l s  " trouvèrent p lus  com­
mode •• d ' exp l iquer  les observat ions en ignorant 
totalement certa ins de leurs aspects, et en s'éten­
dant longuement su r des expl icat ions mettant en 
œuvre des arguments p lus  te rrestres . . .  à la  l i m ite 
de leur  c réd ib i l ité (ba l lons ,  o iseaux, nuages, etc ... ) . 

52. E . U .  CO NDON,  « The Scienlific Study of Unidenlifield 
Flying Objects >>, Bantam Books, page 894. 

53. Arch ives N at i o n a l e s  U .S.  et Service des Rense i g n e­
ments,  Branche M i l itai re M o d e rn e ,  l i ste 85 du dossier 
T. 1206 d u  Project Blue Boor. 8th and Pen n sylva n i a  
Ave . ,  N.W. ,  Wash i ngto n ,  D.C . ,  20408. ( E n  amér ica in  : 
N at i o n a l  A rc h i ves and Records Service,  Modern M i l i­
tary B ranch).  

54. E.J.  R U P P E LT, déjà c i té. 
55. D.  JACO BS, déjà c i té. 
56. D . E .  KEYHOE,  « Flying Saucers from Outer Space •, 

Ho lt  and Co., 1953. 
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En conséquence, ve rs la f i n  de 1 948, l' idée que 
les rapports sur  les d isques vo lants décrivaient la 
man ifestat ion d 'un nouveau phénomène b ien rée l  
n 'eût pas la faveur  des enquêteurs, e t  les i nvesti­
gations sur de tels rapports, furent menées de 
façon assez dési nvolte. 

Toutefo is ,  en  décembre 1 948, des " bou les de feu 
vertes • •  commencèrent à " menacer • •  certaines 
zones d ' u n  haut i ntérêt st ratég ique,  s ituées dans 
le sud-ouest des Etats-U n is. Les rapports citant ces 
boules de feu vertes furent étab l is par de nom­
breux témoins extrêmement créd ib les. A ins i , vers 
la f in  du mois de décembre 1 948, i l  était évident 
q u ' u n  phénomène réel avait  été observé. L'éq u i ­
pe des  Rense i g nements de  I 'A.F .  qu i  enquêtait su r  
l es  d isq ues vo lants, se voyait recevo i r  a lors une  
autre miss ion : découvri r ce qu ' i l  y avait de rrière 
ces h i stoi res de bou les de feu vertes et la ra ison 
pour l aque l l e  el les sembla ient se concentrer  au­
dessus d e  secteu rs m i l itai res de la plus haute i m­
portance.  L ' h isto i re des recherches entreprises 
sur les bou les de feu vertes (Project G rudge q u i  
engendra une  «sous-commiss ion •• : Project TWI N­
KLE - un iq uement créé pour enquêter sur  les bou­
les de feu vertes - NdT) , peut être trouvée en dé­
ta i l  a i l l eu rs (53) (54) (55) (56) . 

Je vais présenter ic i  des i nformat ions pu isées 
dans l es documents OVN I du F.B . I . ,  i nd iq uant 
comment l 'Air Force « ren if la • •  que lque chose au 
sujet de ces phénomènes. 

Le premier document re lat if aux bou les de feu 
vertes est daté d u  31 j anvier 1 949, et i l  a été l ibe l ­
lé a ins i  : " Protect ion des I nstal lat ions d ' i ntérêt 
vital ,  doss ier  du Bureau n" 65-58300 •• . Le F.B . I .  
étant d i rectement concerné par  cette protect ion 
des i nsta l lat ions stratég iques, i l  revenait donc dans 
" l 'arène • •  des OVN I ! 

Parce qu ' i l  fourn it  une  bonn e  vis ion d 'ensemble 
sur  l a  s i tuat ion créée par ces boules de  feu - d is­
q ues vo lants, du rant j anvier 1 949, je vous le sou­
mets en  tota l i té ci-après : 

" Lors d ' une  réu n ion  hebdomadai re récente grou­
pant d iffé rents Services des Rense ignements : 
G. 2 . ,  O .N . I . ,  0.8 : 1 .  et F .B . I . ,  à la 4e Rég ion 
M i l ita i re,  des offic iers d u  G .  2. de la 4e Armée 
ont  évoqué l 'affa i re des " appare i ls  aériens non  
identif iés • •  ou l es " phénomènes aériens non  
ident if iés •• , que  l 'on  cannait également sous  les  
appel lations de " d isques vo lants •• , " soucou­
pes vo lantes » et " bou les de feu •• . Cette 
affaire est considérée comme top-secret par les 
officiers des Services de Renseignements des 
deux Armées (Air et Terre) •• (phrase sou l ignée 
dans le  texte orig i na l ) .  

Chacun sa i t  qu ' i l y a eu du rant les  deux années 
passées des rapports émanant de d i fférentes 
rég ions du pays, concernant l 'observat ion d 'ob­
jets aériens non ident if iés qu i  ont  été appelés 
par les journal istes « d isques volants • •  et " sou-



coupes vo lantes » . Le premier d u  genre vint de 
Suède, et  on supposa q u e  les objets aperçus, 
étant donné leur n ature i ncon n ue,  devaient être 
or ig ina i res d 'U .R .S .S .  

En j u i l let 1 948, u n  apparei l non identif ié fut 
aperçu par le p i lote et le co-p i lote d ' un  trans­
port aérien de l ' Eastern A i rl i nes. Que lques-uns 
des passagers virent auss i  l 'objet, a lors que 
l 'avion qui les transportait survola i t  Montgomery 
dans  l 'Alabama >> . (Note d e  l 'auteur  : c 'est le cas 
Ch i les-Wh itted du 24 j u i l let 1 948) . << Cet appare i l  
f u t  décrit  comme étant d ' u n  type non conven­
t ionne l ,  sans ai les, et son a l l u re générale le  fai­
sait ressembler à une so rte de vaisseau-fusée 
d ' u n  genre à la  mode à l 'époque,  chez les des­
s inateu rs de bandes dess inées. I l  fut dépeint 
comme ayant des fenêtres et p lus  g rand que 
l 'appare i l  des Eastern Unes, se déplaçant à une 
vitesse est imée de 2.700 m i les à l ' heure. I l  fut 
repéré tout d 'abord sortant d 'une  nuée orageuse 
faisant face à l 'avion des Eastern U nes et d is­
parût rapidement dans un autre nuage, évitant 
tout j uste la  col l is ion .  Aucun son ne fut perçu 
et aucune turbu lence d 'a i r  ne fut notée en rap­
port avec l 'apparit ion de cet objet. 

Durant les deux dern iers mois,  d iverses obser­
vat ions de phénomènes aériens i nexpl iqués ont 
été rapportées dans les environs des i nsta l l a­
t ions de I 'Atomic  Energy Commission - A.E.C. -
à Los Alamos, Nouveau-Mexique,  où ces phéno­
mènes paru rent a lors central iser leurs man ifes­
tat ions .  Pendant décembre 1 9·48, l es 5, 6, 7, 8, 
1 1 ,  1 3, 1 4, 20, et 28, des observat ions de phéno­
mènes i nexp l iqués furent enreg istrées près de 
Los Alamos par des Agents Spéciaux de l 'Office 
of Special I nvest igation ,  des p i l otes de  l igne ,  des 
p i l otes de l 'A i r  Fo rce, des Inspecteu rs de la  
Sécu rité à Los Alamos, et  des civi ls d ivers. Le 6 
j anvier 1 949, u n  objet ident ique fut observé dans 
le même secteu r. 

Le Dr. L inco l n Lapaz, u n  météoro log iste (sic) de 
renom,  reçut la m ission d 'examiner  les rap­
ports d 'observat ions faites près de Los Alamos, 
pour tenter de  fai re su rg i r  les part icu larités de 
ces phénomènes i nexp l iqués. J usq u 'à  présent, 
peu d ' i nformat ions concrètes ont été obtenues. 
I l y eut auss i des observations faites le jour, 
que  l 'on  tenta d 'associer  à d es gaz d'échappe­
ment de que lque  type d 'eng in  propu lsé par des 
réacteu rs. Les observat ions faites de nu it, cor­
respondent toujours à u n  même type d ' i nc ident 
mettant en cause des l um ières bri l l antes de cou­
leur  ve rte, pare i l les à des feux d e  c i rcu lation 
rout ière verts ou  des l um ières au néon vertes. 
Que lques rapports s ignalent que des l um ières 
s 'a l l umèrent et s 'éte ign i rent en émettant u n  
écla ir  rouge ou  o range. D'autres rapports c itent 
des cou leurs comme le rouge, le b lanc,  le b leu­
b lanc (s ic ) ,  et l e  jaune-vert . Les analyses du 
spectre d 'une de ces l u mières ind ique que cela 
peut être un type de cu ivre tel que celu i  q u i est 

Voici les croquis que le pi lote C. Chlles et son co-pilote 
J.  Whltted firent de l 'étrange objet qu ' i ls  avalent observé 
le 24 juil let 1948 à bord de leur DC-3 des Eastern Airlines 
alors qu' i ls  survolaient l 'Alabama. 

Coc kp1t  
W 1 n d s h 1 e l d ?  

-- · �$ja .... liirqri:;�. fiiiâsz:,L 
Pilot 

Cap i lot 

Wmdows w i t h  
wh1te 1 1 g h t  

B l a c k  

conn u  dans son ut i l isat ion pour des fusées ex­
périmentales et qu i  se désintèg re complètement 
sur exp los ion ,  ne laissant aucuns débris .  I l  faut 
noter d 'a i l l eurs,  q u 'aucun ,débr is connu n 'a été 
trouvé n u l l e  part, pouvant être l ié  à ces phéno­
mènes i nexpl iq ués. 

De récentes observations ont ind iqué q ue les 
phénomènes non identif iés se déplaçant à u n  
degré de vitesse est imé à u n  m i n imum de 3 
m i les par seconde et u n  maximum de 1 2  mi les 
par seconde, ou s i  vous préférez, à une vitesse 
moyenne de 7 mi les Y, par seconde >> ( = p lus  
de 1 2  km/s so i t  43.200 km/h ! - NdT -) , « O U  27.000 
mi les/h . Le trajet q u ' i ls empruntent montre q u ' i ls  
se dép lacent sur  une  l igne Est-Ouest avec la  
probab i l ité pour qu ' i l s  s 'approchent du  quadrant 
nord ,  qui serait la dern ière étape d ' un  g rand 
c i rcu it s ' i l s  sont orig ina i res d ' U . R.S.S.  •• . 

(Note de l 'auteur  : Comparez ceci avec l ' i nforma­
t ion fou rn ie  par l ' agent du F.B . I .  en  poste à Siam­
fo rd , Connecticut, sur la poss ib i l ité de bombes 
atomiques orb itales en  1 947, dont i l a été quest ion 
dans un  précédent chapitre) . 

,, Lo rsq u ' i l s  furent observés, ces objets paru rent 
se mai nten i r  à un n iveau de vo l é levé , est imé 
entre 6 et  10  m i les d 'alt itude, progressant sur  
u n e  tangente par  rapport à la  su rface de la  
Terre. I ls marquaient parfo is une i nc l i naison en 
f in  de  trajet, e t  à âeux reprises, u n  changement 
précis de  leur  posit ion vert icale dans leur pro­
g ress ion ,  fut remarqué. Ces phénomènes, tou­
tefo is, ne sont pas connus comme ayant été 
observés à n ' importe que l  point i nterméd ia i re 
entre la Russie et Los Alamos, mais seulement 
accompl issant un  trajet vers la " c ib le >> appa­
rente, c 'est-à-d i re vers Los Alamos. 

Dans chaque cas, sauf u n , la forme des objets 
a été s ig nalée comme étant ronde dans u n  point 
de  l um iè re avec une  zone p récise de la source 
de cette l um ière. L'except ion concerne un objet 
en fo rme de losange. U n  autre rapport i nd ique  
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u n e  traînée d e  l u m ière a l longée. La tai l l e  est 
habitue l lement comparée à un bal lon  de basket­
ba l i  avec des traî nées de l u mière de la g rosseu r  
d ' une  batte de  base-bai l .  Pas une  s e u l e  fois 
un son a pu être associé d i rectement avec le  
phénomène, mais des sons i nexp l iqués furent 
entendus d e  Los Alamos. A deux reprises, p l u­
s ieurs objets ont été vus ensemble .  Quelques 
neuf raisons scientif iques, ont été avancées in­
d iq uant que les phénomènes observés n 'étaient 
pas dus  à des météorites , (s ic . )  (Le rédacteur  
d u  F.B. I . a sans doute vou l u  d i re : météores 
- NdT). " Les seu les concl us·ions qui furent ti rées 
parl a ient de phénomènes qu i  n 'avaient pas en­
core été observés jusqu ' ic i  ou q u ' i l s  devaient 
avo i r  une orig ine  h umaine .  Aucune expérimen­
tat ion scientif ique n 'est en  vue actuel lement 
dans cette rég ion q u i pou rrait être responsable  
d e  pare i ls phénomènes " ·  

Environ  deux mo is  p lus  tard ,  le  Q.G.  d u  F.B . I .  
reçu't d e  p l u s  amp les i nformations su r  l e s  con­
d it ions dans leq uel les étaient menées les i nvesti­
gat ions sur les bou les de feu (58) . Dans ce rapport 
l 'agent d u  F.B . I .  faisait ressort i r  la nécessité d u  
secret e t  s ignalait ceci : 
<< Le 1G . 2. de la 4e Armée est mai ntenant au cou­

rant q u e  l 'affai re c i-dessus est désormais éti­
q uetée << appare i l  aérien non convent ionnel  " •  et 
q u e  les enquêtes re lat ives à de te ls  cas se 
vus attr ibuer le nom de Project G RUDGE >> . 

Le rapport ment ionnait  que  l 'A i r  Material Com­
mand de I 'U .S .  Air  Force avait la  pr imeur des re-

57. Document du F. B . I .  écrit le 31-1 -49. 
58. Document du F .B. I .  écrit le 22-3-49. 

cherches sur  les « phénomènes d its bou les de feu 
vertes ,, dont il est question i c i ,  et une vingta ine 
d 'autres s'écartent que lque peu des cas précé­
dents. I l est bon de noter également q u e  les seu­
les observat ions qui ont  été enregistrées semblent 
s 'être confi nées à Los A lamos, Las Vegas, et l e  
triang le  de l 'ouest d u  Texas. 

Le rapport stipu lait q u e  le  1 er novembre 1 948 : 

<< . . .  Les p lus  hautes autorités m i l itai res déclarè-
rent que  l 'A ir  Force les avait avisées qu ' i l y 
avait tout l ieu de penser q u 'en  dern ier  ressort, 
on pou rrait découvri r que les phénomènes en 
quest ion avaient u n e  exp l i cat ion natu re l le >> . 

Ce rapport ment ionnait  également que lques obser­
vat ions autou r  du Camp Hood, Texas, au début 
de mars, et d isait ceci : 

« I l  semble raison nable de cro i re que  les phéno­
mènes c i-dessus c ités ( << Reflets >> vus près de 
Camp Hood) pu issent être associés avec des 
expérimentat ions secrètes condu ites par quel­
qu 'organ isme d ' Etat U .S . ,  ce q u i  la isse penser 
que les Etats-Un is  sont plus avancés dans le  
domaine des fusées télégu idées que n ' i mporte 
que l  gouvernement étranger >> . 

l i est i ntéressant de constater la réapparit ion de la 
théor ie de " l 'appare i l  secret U.S.  > >  comme pou­
vant être une  exp l i cat ion dest inée aux Services 
des Renseignements. Ceci suggère qu ' i l  ne faisait 
aucun doute q uant à l a  c royance en un phéno­
mène réel ,  et qu'en p l us, l 'ensemble  des Services 
de Renseignements, ou au moins une  part ie  d 'entre 
eux, est ima que ces objets étaient de fabricat ion 
humaine .  

Une i mportante réunion  publ ique · 

Enq uêtes récentes en Belgique 

Nous vous i nvitons à part ic iper nombreux à c e  qu i  s 'an nonce comme une  réu n ion q u e  vous attend iez 
tous avec impat ience. Nous avon s  pu réu n i r  ces dern iers mois que lques témoig nages i ntéressants sur 
des cas importants s'étant dérou lés en Be lg ique .  

Ces enquêtes qu i  concernent p l us ieurs é léments majeurs (dont une  rencontre rapprochée d u  3e type 
avec humanoïdes, a ins i que  des photog raph ies d ' OVN I )  vous sont a ins i  présentées en priorité par le 
réseau d 'enquêtes· de la SOB'EPS d i rigé par Jean-Luc Vertongen .  

Cette réu n ion se t iendra dans une nouve l le  sa l le superbement aménagée : l e  Centre des Riches­
Claires, rue des Riches-Cla i res 24, en p le in  centre de Bruxel les, à deux pas de la Bou rse et du Bou le­
vard Anspach. 

Les rapports s·eront présentés à part i r  de 14 h .  30, le  samedi 27 mars procha in .  Prenez immédiatement 
rendez-vous et b loq uez cette date à votre agenda, et ne manquez pas d'y i nviter vos amis,  la part ic i­
pat ion aux frais de location et d 'entret ien étant f ixée à 60 FB.  
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La l igne de conduite du F.B.I. : 

La montée de l ' i nté rêt pou r  les phénomènes aé­
riens non identif iés au sein de l 'A i r  Force à la f in  
de 1 948 et  au début de 1 949, provoqua une  revi­
s ion de la l igne  de condu ite de la po l i t ique du  
F.B . I .  

L'att i tude, après le  1 er octobre 1 947 f u t  déter­
m inée par le commun iqué qu i  fut pub l ié  dans le 
bu l let in  no 57 éd ité cette même année par la 
grande agence gouvernementale.  Vo ic i  ce qu i  
était écrit  : 

" Tous les futurs rapports ayant une re lat ion 
avec les d isques volants devront être s ignalés 
à l 'Air Force, et aucune enquête ne  devra être 
entreprise par les agents. d u  B u reau ••. 

Le manque de rapports d 'observat ion d 'OVN I d u­
rant la f in  de l 'année 1 947, et prat iquement pen­
dant toute ce l le  de 1 948 (i l y a un bon rapport de 
1 948 dans la  port ion des doss iers q u e  j 'a i obte­
n us) , i nd ique que  les agents du F.B . I . su ivi rent 
parfaitement ces instruct ions.  

Au début de 1 949, i l  d evint c la i r  pour le F.B . I . ,  
que l 'A i r  Force était en  t ra in  de  prendre très au  
sérieux l es  rapports sur  ces phénomènes, comme 
d 'a i l l eurs l ' i nd iqua  un document daté du 15 février 
et i nt itu lé : " Memorandum n� 4 sur les besoins 
des Renseignements de  l 'A i r  Force •• , et s igné par 
le  Général C . P. Cabe l l ,  Majo r-Général  à I ' U .S.A.F. ,  
Chef des Rense ignements, Bureau d e  l 'Adjoint 
d u  Commandant en  Chef de  l ' Etat-Majo r, Service 
des Opérations. 

Ce  document était un modèle de  formu la i re ayant 
u n  doub le  but : 

a) Enoncer les besoins cont inuels de l 'Ai r Force 
en rense ignements se rapportant aux observa­
t ions d 'appare i l s  aériens non conventionne ls 
et  les objets vo lants non identif iés, y compris 
les " d isques volants •• , et : 

b) Etabl i r  la marche à su ivre pour  l 'é laborat ion 
d e  rapports afférant à ce genre d 'observat ions.  
Toute i nformat ion obtenue  devait être p résen­
tée sur un fo rmu la i re n·o 1 1 2  de l 'A i r  Force (un 
fo rmu la i re par observat ion) ,  qu i  devait être 
remp l i  par l 'observateu r. 

Le mémorandum des besoins ,  q u i  était à d iffus ion 
restrei nte, devait apparemment être remp l i  par la. 
personne  q u i  i nterrogeait le témo in  (comprenez : 
par u n  agent d u  F.B . I . ,  de la C . I .A . ,  ou d e  l 'A ir  
Force et non pas par l 'observateu r  - NdA -) . I l  
comportait les habituel les quest ions su r  l ' heure,  le 
l ieu,  les d i rect ions et la d u rée, l 'apparence, etc . . .  
y compris  les questions re lat ives aux détai ls notés 
sur l 'eng in  observé (a i les éventue l les, aérodyna­
misme d u  fuse lage, type d e  propu ls ion  ( !) ,  éven­
tuels gaz d 'échappement, ai lerons stabi l isateu rs 
avec leur  posit ion ,  etc . . .  ) ,  a ins i  q u e  des questions 

l iées à l 'observateu r  (passe-temps ; capacité d 'éva­
l uat ion d es d istances, des vitesses, des cou­
leurs,  des d imens ions ; l e  casier jud ic ia i re ; le 
dossier de son employeu r, etc . . .  ) .  

Ce  mémorandum fut d iffusé à tous les Chefs d e  
Corps d e s  Un ités d e  l 'Ai r Force dans le  monde,  
toutes les Un ités rattachées à I 'U .S.A.F. , le  Di­
recteu r  de la  C. I .A. , le  Commissariat Spécial à la  
Recherche et  aux Renseignements d u  Département 
d ' Etat, le D i recteu r  d u  Service des Renseigne­
ments d u  G .S .U .S.A. ,  le Chef d u  Service des 
Renseig nements de la  Marine, le Commandant en 
Chef des Gardes Côtes (USCG),  et l e  D i recteu r  du 
F.B . I .  La réception  de ce mémorandum,  p lus  l ' i n­
format ion confident ie l l e  de l ' i ngén ieur  d 'Oak Ridge 
dont j 'a i  c ité les déclarat ions dans un  précédent 
chapitre, ajoutées à la  vague de bou les de  feu 
vertes, fu rent à l 'or ig ine d u  mémorandum écrit 
par M. Fletcher à M.  Ladd au sujet des d isques 
vo lants, et ce, le 4 mars 1 949 (59) . 

" L'approbat ion de la Réun ion  des Exécutifs est 
demandée en ce q u i  concerne la lettre ci-j o i nte, 
émanant d ' un  S.A.C. •• . (Special Agent in Charge 
- Agent Spécial  en m iss ion - NdT -) « et donnant 
l e  genre d ' i nformations recherchées par les 
Renseignements de  l 'A ir  Force sur  l 'affa i re des 
d isques volants. Rappelez-vous que par le 
B u l let in  no  57 de  l 'année 1 947, daté du 1 er 
octobre, nos services étaient avisés qu 'à  comp­
ter de cette date, le Bu reau stoppait toutes les 
recherches et autres activités ayant un l i en  
avec les  d isques volants. Les services étaient 
également i nfo rmés que tous les futurs rapports 
concernant ce sujet pouvant être reçus par leurs 
agents, devaient être transmis à l 'A i r  Force. 
M .  E. (nom biffé) , Ingén ieur  à l'Air Matérial Com­
mand, Centre N ucléaire pour l a  Recherche sur  
la Propu ls ion des  Avions (Project N E PA - Nu­
c lear  Energy Propu ls ion Airc raft - NdT), Oak 
Ridge,  Tennessee, a récemment avisé conf iden­
t ie l lement le Bureau, que l 'Air Force· considérait 
les disques vo lants comme des fusées de  fabri­
cat ion humaine,  p l utôt que q ue lque phénomène 
natu re l ,  et pour autant qu ' i l  a pu en  apprendre 
pendant quatre ans, un eng in  de type disque 
volant serait expérimenté par les Russes. M .  E. 
a pu déterminer  d 'autre part, que la p l upart des 
d isques volants vus par des c itoyens américains 
dans notre pays, venaient d u  nord et s 'en re­
tou rnaient vers le nord ,  i nd iquant u n e  forte pro­
babi l ité pour ces eng ins v iennent de Russie .  

Le M i n istère de  l 'A i r  a fou rn i  au Bureau u n  nom­
bre suffisant d e  copies d ' u n  mémorandum daté 
du 1 5  février 1 949, l ibe l lé  : « Appare i l  aérien non 
convent ionnel  •• , que l 'on  peut se procure r  dans 
nos bureaux. Ce mémorandum vous est  fou rn i  
afi n  que  tous  l e s  agents affectés à vos services 
soient i nformés d u  type d e  renseignement re­
cherché par l 'A i r  Force sur  ce sujet. I l est re-

59. Document du F.B. I .  écrit le 1 4-3-49. 
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commandé que  la l ettre c i-joi nte du S.A.C. et l e  
document annexé, soient expéd iés au Service 
pour l ' aviser d u  genre de questions à poser 
aux personnes qui fou rn i ront de plein gré des 
i nfo rmat ions re lat ives aux << d isques volants •• . 

(Sou l igné par l 'auteu r) .  « B ien q u 'aucune i nves­
t igation ne devra être menée par le B u reau, i l  
est i ndén iab le q u e  l 'affai re en  q uest ion soit suf­
fisamment importante pour l a sécurité i ntérieure 
d u  pays afin que nos d i fférents services pren­
nent la  précaut ion de re lever toute i nformat ion 
issue de témo ins, v isant à apporter de l 'a ide 
au M i n istère de l 'Armée de l 'Air • • .  

La l ettre d u  S .A.C. fut acceptée et publ iée com­
me : < <  Lettre d'un S.A.C. n• 38,  d u  25 mars 1 949. 
En voic i  le contenu  (60) : 

<< J 'att i re votre attent ion sur  l e  Bu l letin N� 57 de 
l ' année 1 947, datée du  1 er octobre 1 947, re lat if  
à l 'arrêt par le  Bu reau, sur  toutes les affaires 
rel iées à des d isques volants. Pour votre i nfor­
mation ,  et à t itre conf identie l ,  une  sou r{;e tout à 
fait c réd ib le a avisé le B u reau que  les d isques 
vo lants étaient considérés comme étant des m is­
s i les de fabricat ion humaine p l utôt qu ' un  phé­
nomène nature l . I l  a été également déterm iné  
que du rant approximativement les  quatre der­
n ières années, I ''URSS a été engagée dans des 
expérimentat ions sur  u n  type d ' eng i n  inconnu ,  
d u  genre d i sque  volant. Le  département de l 'A ir  
Force a fourn i  au Bureau le  mémorandum c i­
jo in t  c lassif ié « d iffus ion restre inte •• et daté du 
15 févrie r  1 949, l ibe l lé  : « Appare i l  aér ien non 
convent ionnel  •• . Ce mémorandu m  vous est  en­
voyé afi n  que tous les agents affectés à vos 
services soient informés du type d ' informat ion 
recherchée par l 'A i r  Force à ce sujet » .  

Comme i l  est d i t  dans  le  Bu l let in  n"  57 c ité 
c i-avant, aucune i nvestigation ne devra être 
cond u ite par nos services concernant des d is­
ques volants, b ien que  le mémorandum c i-j o i nt 
devra être pr is en considération pour la m ise en  
sû reté des données issues de person nes dési­
rant fou rn i r  des i nformations de  façon sponta­
née à vos services, re latives aux d isques vo­
lants. S igné : John  Edgar Hoover, D i recteu r » . 

Cette lettre qu i  servit de référence à p lus ieurs 
reprises au cours des années su ivantes, fut la 
base même de la po l i t ique d u  F.B . I . et pouvant 
se résumer à cette phrase : « Ne bougez pas pour 
essayer d 'obten i r  des renseignements sur  les 
OVN I ,  mais s ' i l  se p résente, des vo lontaires pour 
raconter leur observation ,  vo ic i  les questions q ue 
vous devez leur  poser >> . 

I l  est intéressant de noter que les i nformat ions 
fou rn ies par l ' I ngén ieu r E .  (La source conf iden­
t ie l le ��nt i l  a été question précédemment) ,  fu­
rent uti l isées comme éléments de base pour  j usti-

60. lette n• 38 d'un Agent Spécial  (S .A.C.) du 25-3-49. 
61 . lettre datée du 2 mal 1949. 
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f ier cette l ettre. L' I ngén ieu r E. avai t  l u i-même 
reco nn u  qu ' i l  n 'était pas d i rectement l i é  avec l a  
recherche sur  l es  OVN I entreprise par  l 'A i r  Force, 
bien qu ' i l  fût considéré comme étant une auto­
rité en  l a  mat ière. 

Cas d'observations d'OVNI de 1 949 dans les dos­
siers du F.B.I. : 

Le mémorandum i nter-services su ivant représen­
tant un certai n  i ntérêt et se trouvant parm i  l es 
documents que  j 'ai obtenus ,  a été écrit en mars 
1 950. Cependant, pour  mainten i r  la chronolog ie 
h istor ique dans la  re lat ion des évènements q u i  
nous i ntéressent i c i ,  je  vais reven i r  d e  la série 
F.B . I .  Par contre ,  u n  autre rapport le  fut, que je 
ports d 'observat ion d 'OVN I une fois de plus. Com­
me je  l 'ai s ignalé auparavant, 1 948 fut une année 
<< sèche » en cas d 'OVN I pour autant que  le  F.B . I .  
fut concerné.  (Selon l e  Rapport Spécial  n• 1 4  d u  
Project B lue  Book. l 'Ai r Force reçut 205 rapports 
re lat ifs à 1 43 objets supposés ; certains émanant 
de l ' étranger. Le nombre de rapports, par année, 
à t itre de comparaison , peut être donné comme 
su it : 1 1 7  en 1 947, 205 en 1 948, 395 en 1 949, 306 
en 1 950, certai ns d 'entre eux étant de source 
étrangére) .  Cependant, en 1 949, d iverses choses 
étaient g l anées par les agents du F.B . I .  dont quel­
q ues uns avaient peut être oub l ié qu ' i ls étaient 
censés ne plus s ' imm iscer dans les affai res 
d 'OVN I .  

En janvier e t  en mars (1 949) , l e  F.B . I . reçut des 
rapports concis au sujet de br i l lants objets ob­
servés au-dessus de K i rt land AFB, base de I 'U .S. 
A i r  Force sise près d 'Al buq uerque, Nouveau-Mexi­
que, et de la  base de K i l leen près de Camp Hood , 
Texas . Ces rapports ne furent pas vérifiés par le  
F. B . I . Par  contre , un  autre rapport le fut, que je 
vais vous présenter mai ntenant. 

Le 3 mai 1 949, M.  J .E .  Hoover  reçut une lettre 
d ' un  S.A.C. de Los Angeles q u i  écrivait ceci (61 ) : 

« Notre service a été i nformé de source conf iden-
t ie l le ,  que durant la p remière part ie d 'avri l 1 949, 
M . X. (nom effacé) ,  Ho l lywood 27, Ca l i forn ie ,  
avait avisé notre informateu r  que tro is  employés 
du Service de la Réfect ion des Parcs de l a 
v i l l e  de Los Angeles avaient observé des objets 
dans le c ie l ,  ressemblant à des d isques volants. 
L ' i n formation c i-dessus vous est fou rn ie  pour 
la  su ite que vous j ugerez uti le .  Notre serc ice 
ne mène aucune enquête su r  ce cas. 

Bien que le S.A.C. déc lare ne pas avo i r  procédé 
à la mo indre vérificat ion ,  i l semb le  y porter u n  
i ntérêt p l u s  que  manifeste, s i  l ' o n  en  croit  le cas 
su ivant, émanant de la même source, au point  
d 'écr i re à ce sujet au Quart ier Général de  ses 
�mployeu rs le 13 mai 1 949. Cette lettre ind ique 
egalement que le  F. B . I .  était << à  l 'affût » des 
i nformat ions co lportées par la p resse. En voici l e  
contenu (62) : 



" Le 5 mai 1 949, M .  X., reporter pou r le journal 
Sun-Star de Merced, en  Cal iforn ie·, avisa l 'Agent 
Spécia l . . .  (appe lons-le encore S.A.) , que son 
journa l  avait été contacté par le Lt/Colonel  Y., 
off ic ier des Renseignements de Castle  AFB à 
Merced, Cal iforn ie ,  au sujet de rapports que le 
journal  avait reçus concernant des d isques vo­
lants aperçus dans les environs de Merced . M .  
X. déclara qu ' un  de ses proches amis ,  u n  cer­
tain Z . ,  1 2-A Langdon V i l l a  à Merced l ' avait avisé 
q u ' i l  avait observé un étrange objet, et comme 
i l  appartena it au Corps de Réserve de l 'Air  
Force, i l  avait fa it  de même auprès de l 'offic ier  
des Rense ig nements de la base Castl e. 

Le même jour, M .  W. ,  Chef de Détachement,  Bu­
reau des Recherches Spéciales, Cast le AFB, 
Merced , Cal i forn ie ,  avisa S.A. qu ' i l  avait entendu 
d i re qu 'un  i nd iv idu avai t  fait u n  rapport d 'obser­
vat ion de d isq ue vo lant à l 'offic ier  des Rensei­
g-nements de la Base, mais que cet offic ier 
n 'avait donné aucune· i nformation su r  cet hom­
m e. Toujours le même jour, M .  W. (J ' ut i l ise 
des lettres f ictives pour permettre au lecteur  de 
s'y retrouver, tous les noms ou presque ayant 
été effacés ou biffés - NdT -) contacta S.A. et 
l u i  montra une lettre écrite par le Lt!Colonel  V. 
de I ' U .S.A.F. ,  Offic ier des Renseig nements, atta­
ché au Général Commandant l 'A i r  Matérial Com­
mand (sic) à Wright-Patte rson AFB, Dayton , Oh io . 

Cette lettre comportait les déclarat ions données 
par M .  Z.  ( l 'ami  d u  jou rna l iste M .  X. ,  se d isant 
réserviste de I ' U .S.A. F. -NdT-) , lesq uel les étaient 
re lat ives à l 'observat ion su ivante : 

Alors que je venais de sort i r  de chez moi, ma 
rés idence étant s i tuée approximativement 1 m i le 
à l 'ouest de la v i l le  de Merced, dans la so i rée 
d u  4 avr i l  1 949, vers 22h00, mon attent ion fut 
att i rée par un bruit de c l iquetis d 'une  i ntens i té 
considérable.  Je stoppai  ma vo itu re sur  le bas 
côté de la  route et pus recon naître l 'orig i ne  de 
ce bruit comme venant du  c ie l  à un endroit 
s itué à envi ron  40° de la surface de la  terre et 
dans une d i rect ion Est.  Le ciel  était parsemé de 
légers n uages j usqu'à 20.000 p ieds, et la  visibi­
l i té à 12 m i les. Les vents de su rface· souff laient 
à 9 m i les/heure dans une d i rect ion Nord selon 
la stat ion de météo de Castle AFB, ma rés idence 
étant s i tuée à envi ron 7 m i les au Sud de Cast le 
AFB, dans une rég ion  que lque peu abritée des 
vents de su rface, et aucun vent  de surface no­
table ne fut remarqué au moment de cet inc ident 
" aud i t if " ·  Après envi ron d ix secondes de re­
cherche visue l le  dans le secteu r  d u  c ie l  d 'où 
sembla i t  proven i r  l 'étrange bru it ,  je repérai un 
objet  se détachant sur  l e  c ie l éto i lé q u i  se dé­
plaçait sur une  trajecto i re est-ouest ou peut être 
en d i rect ion du nord-ouest. U n  seu l  objet 
était vis ib le ,  sa forme ne peut être décrite que 
comme étant ce l le  d 'une  masse so l ide .  Sa 
tai l l e  peut s 'esti mer comme étant de 4 ou  5 

pieds (entre 1 m20 et 1 m50) de d iamètre, s i  l 'on 
considère qu ' i l  semblait se s ituer à une  alt i tude 
de 1 .000 p ieds, p lutôt moins que p l us. Sa cou­
leur  fut v is ib le à cause de l a  réflex ion des l u­
mières d u  sol su r  sa surface, et ce à deux re­
prises seu lement, u n e  te i nte mate légèrement 
co lorée par les l u m ières d u  sol  q u ' i l s u rvolait .  
Ce l les-c i provenaient d ' une  l igne de lampadaires 
bordant la route derr ière moi, et qu i  me per­
m i rent de vo i r  que  l 'objet avait u n e  forme 
cou rbe, arrond ie  en que lque sorte. 

Quand i l  fut vu pour la p rem ière fo is ,  cet 
objet se dép laçait t rès lentement dans une  
d i rect ion ouest ou nord-ouest. Je pense q u ' i l  a 
été dans mon champ visuel pendant 35 secon­
des, après l 'avo i r  entendu à peu près d u rant 1 0  
secondes avant d e  le· local iser. I l passa a u  delà 
de ma rés idence et effectua une  sorte de v i rage 
à gauche d 'envi ron 90�. Le bru i t  de c l iquetis 
fut conti n u  même lorsqu ' i l  v i ra, bien q u ' i l  com­
mençât à deven i r  p l us sourd a lors q u ' i l  prenait 
une t rajecto i re d i rigée vers le  sud ou vers le 
sud-ouest. Sur la  part ie de son trajet mod if ié, le 
son du c l iq uetis devi nt p lus  étouffé, mais l 'objet 
put être encore d iscerné. Le c l iq uetis stoppa 
a lors qu ' i l  était  revenu  à une  plus g rande in­
tens ité, et qu ' i l  paraissait ven i r  d ' un  point s i tué 
d i rectement à ma verticale,  l 'objet n 'étant p lus  
visi b le . Du reste,  lo rsque le  son n e  fu t  p lus  
percept ib le ,  j e  ne revis p lus  l 'objet. 

Ce son de c l i quetis se maint int  au même rythme 
de débit toute la  d u rée  de l 'observat ion ,  mais 
avec des f luctuat ions dans son i ntensité. I l  n 'y 
eût pas de s iff lements ou de vromb issements, 
mais un iquement ce c l iquet is qu i pourrait  être 
comparé aux batteu rs d ' un  mélangeur  ménager 
qui ne  serait pas correctement engrené. 

Aucune l u m ière ou f lam m e  ne  fut observée du­
rant tout  le trajet d iscernab le  de l 'objet, excep­
t ion faite des deux réf lexions déjà c i tées. Au­
cune !rai née de gaz d 'échappement ne fut a­
perçue. Mon ch ien  q u i  m'accompagnait eût éga­
lement l 'attent ion fixée su r  l e  trajet de l 'objet 
d u rant toute sa cou rse. En sortant d e  ma mai­
son, i l  avait f i lé loin devant moi , et i l  avait 
stoppé son é lan pour b raquer son regard vers 
la source du c l iq uetis, sans que je l u i  donne 
l 'ordre de s'arrêter comme je  l ' avais habitué. 
Le bru it d u  c l i quetis n 'est pas forcément la 
cause de l 'att itude i nhabitue l le  du  chien,  et peut 
avo i r  été p rovoquée par un  son plus é levé de 
l a  gamme,  que  seu le l a  bête pouvait  percevo i r >> . 
,(Note : ceci term i n e  le rapport sur  cette obser­
t ion) .  

I l  n 'a  pas été ment ion n é  que le  témoin  soit ré­
serviste de l 'A i r  Force avec le g rade de Com­
mandant. I l  avait  atteint l ' âge l im ite comme pi­
lote en  août 1 941 avec 2.200 heu res de vol .  

62. Lettre datée du  1 3  m a i  1 949. 
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Durant sa période active, pendant l a  2• guerre 
mond ia le, i l avait acqu is  une  g rande expérience 
dans l e  vo l de nu i t, d u  fait d u  genre de mis­
s ions qu i  1 u i  furent confiées. L'offic ier  des Ren­
seignements, dans l a lettre c itée auparavant, a 
fait la déclarat ion su ivante : « U n e  tentative 
pour trouver d 'autres témoins dans l a  rég ion 
par l ' i nterméd ia ire d u  jou rnal loca l ,  n e  donna 
aucun résu ltat '' · Ce qu i  v ient  d 'être écrit c i­
dessus est fourn i  au Bureau à titre d ' i nforma­
t ion » .  

Le rapport précédent, qu i  a été c lassé comme non 
identif ié dans les dossiers de l 'A i r  Force, a été 
donné ic i  en total ité à cause des nombreux dé­
tai ls fort intéressants qu ' i l comporte (c l iquetis, ré­
act ion an imale . . .  ), et aussi parce qu ' i l  i nd ique que 
les agents d u  F.B . I .  restaient attentifs à ce genre 
d ' i nformation qu ' i l s  expédiaient à leur  Q uart ier 
Général ,  et ce en dépit des ord res de M.  Hoover 
qu i  avait bien recommandé à ses effectifs d 'éviter 
de s ' immiscer dans les affai res d 'OVN I .  Toujours 
en 1 949, les cas su ivants furent s ignalés : 

- Rapport télétypé d 'observations faites à Ogden,  
Logan, et Trenton (Utah) , le  5 avri l 1 949. I n it ia­
lement identif iées par le Bu reau Spécia l  de 
Recherches ( l 'O.S. ! .  en fait) , comm e  étant des 
missions de bombard iers ( !) 

- Lettre d ' un  S.A.C. de Litt le  Rock, q u i  démontre 
que cet agent d u  F.B. I .  i nterro·gea u n  h ab itant 
de  Fort-Sm ith (Arkansas) , sur une observation 
faite pendant que le témoin était stoppé par le  
feu rouge d ' un  c roisement, l e  16 avri l 1 949. La 
lettre du  S.A.C. au Q .G .  d u  F.B . I . st ipu lai t  que ,  
j e  c ite : « . . .  l 'O .S . ! .  et l e  M. I .D .  ont été p ré­
venus . . .  » .  

- Une l ettre avec des  coupures de p resse con­
cernant ce q u i avait été décrit comme un d is­
que  volant observé à Radford, Virg i n ie, le 1 2  
mai 1 949. L'agent d u  F.B . I .  i nd iquait c la i rement 
dans sa missive qu ' i l  n ' avait parlé à aucun des 
témoins. 

- Une lettre d'un S.A.C. de New-Orléans, i n for­
mant le Bu reau que  les Renseignements de la 
Marine (O.N. I . )  avaient reçu des rapports sur  
des d isques isolés q u i  avaient été vus se dé­
p laçant au-dessus de New-Orléans les 1 8, 1 9, 
et 23 mai 1 949. La Mar ine i nfo rma le Bureau 
q ue l e  Service des Renseignements de l 'Armée 
(M . I .D.) avait enquêté sur ces cas .( lesque ls  se 
trouvent cependant dans les dossiers de  l 'A i r  
Force) . 

- La copie d ' u n  rapport offic ie l  de la Marine,  
établ i  par le Lt She ll ,  au sujet d ' une  observat ion 
de p l us ieurs d isques a lors qu' i l  éta i t  en m ission 
sur un aérop lane dans le c ie l  d e  la  rég ion sud 
de I 'Orégon,  le 27 mai 1 949. Pendant une  
partie du temps de cette observat ion ,  l es  ob­
jets furent à une  alt i tude p lus basse que  l 'ap­
pare i l  dans lequel  i l vo lait, et i l pQt les voi r  
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« se s i l houetter en à-pic » ou presqu e, car ces 
objets n 'étaient d istants que d 'environ 10 m i l es. 

- U n  message télétypé se référant à une obser­
vation  faite au Canada, laque l le  avait été si­
gnalée à l 'Air Force dans le  Nebraska. 

Le dern ier cas pour 1 949, se trouvant dans la  por­
t ion des docu ments q ue j ' ai pu me procu rer  au­
près d u  F.B . I . ,  concerne l 'observat ion d ' un  p i lote 
en V i rg i n ie  de l 'ouest. Le document du F.B . I .  con­
t ient une lett re de l 'O .S . ! .  avec u n  résumé de ce 
cas ,  mais ,  tandis qu ' i l  n 'est pas c ité dans la  
« Table des Mat ières » de  l 'enreg istrement m icro­
f i lmé du Project B l ue  Book (dispon ib le  aux archi­
ves Nat ionales à Wash ington D.C.) , i l  n 'est jamais 
parven u  aux autorités de l 'A i r  Force. Depuis,  
d 'a i l l eu rs ,  i l  n 'a  pu être trouvé dans aucune col­
lect ion d e  cas. Aussi ,  j e  vais, le présenter ic i  dans 
son i ntég ral ité. 

Selon l 'agent du F.B . I .  q u i  en reçut les é léments, 
M . U. (nom biffé) donna  une lettre à l 'agent en 
poste à Char leston (Vi rg i n i e  de l 'Ouest) . Vo ic i  l e  
texte de  la lettre expédiée par  le S.A.C. : 

<< M. U. déclara q u 'après avo i r  écrit sa lettre, i l 
ne sut pas t rès b ien s i ou i  ou non ces rensei­
gnements seraient d ' une  quelconque uti l ité pour 
le F.B . I .  Aussi ,  déc ida-t-i l ,  au l ieu d e  poster sa. 
m iss ive d i rectement au Bu reau à Wash ington 
D.C. ,  de contacter l ' agent local afi n de  la l u i  
reme(tre pour q u ' i l  pu isse juger s i  la re lat ion d e  
l ' i nc ident était suscept ib le  d ' i ntéresser n o s  ser­
vices. M. U. précisa qu ' i l  avai t  rassemblé tous 
les détai ls  de son observat ion dans sa lettre et 
q u ' i l  ne  pouvait r ien ajo uter de p l us. En outre, 
i l  précisa qu ' i l était certa in  q u ' i l  ne s'agissait 
pas d ' u n  m i rage et que les faits s'étaient réel le­
ment produ its. Aucune act ion supplémenta i re 
n 'est entreprise par l e service, et n ' en sera dé­
cidée, à mo ins que des i nstructions contrai res 
nous parviennent du Bureau » .  

La lettre de  M.  U. est  a ins i  réd igée : 

<< U n  i nc ident s'est produ it cet après-m id i  (25-9-
49) , qu i ,  après mOre réflexion,  me parait mériter 
fai re l ' objet d ' un  rapport c i rconstancié .  Je ne 
vou d ra is  pas bien entendu que cette affai re soit 
d ivu lguée, aussi je  vous demanderai de n 'ac­
corder aucune pub l ic i té à ce fait. Si vous con­
s idérez q u ' i l  n 'offre aucun i ntérêt spécial pour 
le F.B . I . ,  veu i l lez n e  p lus  ten i r  compte d u  con­
ten u  de cette lettre. 

Je vo lais de C lark F ie ld à Parkersburg ,  en V i rg i­
n ie  de l 'Ouest , lo rsque je remarqua i  soudain 
une bri l l ante forme jaune venant d roit su r  moi .  
L'objet arriva j uste en face de  mon appare i l  à 
une te l l e  vitesse, ajoutée à la propre vitesse 
de mon avion,  qu ' i l  me fit su rsauter q uand i l  
m e  dépassa e n  l 'espace de deux secondes. Mais 
i l  f i la  à peu près· 1 00 p ieds en-dessous, 50 p ieds 
à d roite. G râce au vert foncé d e  la forêt qui dé-



f i l a it sous mon aéroplane, j e  pus d isti nguer 
l ' i ntrus de façon très c la i re ,  au point  que je 
peux vous en donner la description su ivante : 
cou leur, jaune canari br i l lant ; longueur, 1 5  à 
� 8  pouces ; d iamètre, environ 4 pouces à sa 
part ie la p l us  large. 

I l  ressembla i t  à u n  m iss i le, mais en fait i l  
avait la  même fo rme et les mêmes proport ions 
que l e  fuse lage d'un Lockheed X-90 de l 'Air  
Force. Aucune a i le ,  mais des a i lerons verticaux 
et horizontaux à 1 /3 de son arriè re .  Aucun moy­
en d e  propu ls ion v is ib le ,  réacteurs, tra inée de 
combust ion ,  fumée, vapeur, ou  gaz d'échappe­
ment. Le devant du m iss i l e  éta it  t rès effi lé ,  avec 
le nez en forme d 'a ig u i l l e, cette « a ig u i l le ,. fai­
sant environ 6 pouces de long et évoquait  u n  
c rayon à m ine  de p lomb. L'autre bout d e  l 'en­
gin était aussi eff i lée que la  queue d u  fuselage 
d ' un  avion  à réact ion .  

Au moment de cette observat ion ,  j e  p i lotais un  
avion Luscombe 84, NC 1 440K, et j e  faisais en­
viron 1 60 km/h,  à 3.450 pieds au-dessus d u  ni­
veau de la mer. Je  vola is au compas en su ivant 
u n e  trajecto i re de 60", et le miss i l e  se dép laçait 
vers l 'ouest à 240°. Ça s'est passé vers 1 4h45 
avec une visi b i l ité except ionne l lement bonne 
d'environ 30 m i les.  L'objet jaune paraissait très 
effi l é  et ses contours fu rent très vis ib les du fait 
qu ' i l  se détachait avec sa cou leur  c la i re sur le 
vert foncé de la forêt en arrière p lan.  

S i  vous consu ltez une carte aérienne  rég ionale 
H u nt ington , cet objet fut observé au-dessus, en 
g ros, d 'une petite vi l l e  nommée Lubeck se t rou­
vant à l 'ouest de South-Parkersburg.  1 1  parais­
sait arriver en bou't de course au moment où i l  
m ' a  dépassé, c a r  s a  vitesse sembla i t  légèrement 
d im i nuer, ou  i l  avait peut-être été lancé (ou 
largué) d 'une  p l us haute alt itude que cel le où 
je me trouvais. Mon épouse,  qu i  était à mes 
côtés, ne vit pas cet objet et je ne l u i  a i  pas 
s igna lé l ' i nc ident j usqu 'à  ce que nous arrivions 
à Parkersburg » .  

Le  rapport su ivant se trouvant dans les docu­
ments du  F.B . I . récupérés, est un  rapport offic ie l  
de la  Mari ·ne concernant p lus ieu rs observat ions à 
Kodiak, Alas.ka , en janvier  1 950. L 'une d'e l les est 
re lat ive à un cas visual isé et local isé au radar. 
Pu isqu 'e l le  ne se trouve pas dans les doss iers de 
l 'A ir  Force, je  vous le soumettrai un peu p l us lo in  
a ins i  que l a  réponse i ntégrale faite à l a  questio� 
de M. Hoover posée en mars 1 950 : 

« Quels sont au j uste les faits re latifs aux d isques 
vo lants ? Faites-moi  u n mémorandum succinct 
pour me p réciser si ou i  ou non ,  i l y a d u  vrai 
dans cette affa i re, et ce qu 'en pense l 'A ir  Force, 
etc . . .  " ·  

L'implication du F.B.I. dans les affaires d'OVNI 
en 1 950 : 

' 

� i 
_
la  périod� 1 948-1 949 fut, pour  le F .B . I . , de qua­

l �te fort méd 1ocre en ce q u i  concerne son imp l i ca­
t•?n dans les observat ions d 'OVN I ,  nous pouvons 
d 1 re que 1 950 fut l 'année de la " renaissance ,. 1 

Cela commença en janvier  avec u ne g rosse affa i­
re, suite à u n  rapport expédié par la Marine au 
F.B . I . ,  re latif à p lus ieurs observations inc l uant un 
cas visual isé et l ocal isé au radar, au-dessus de 
l 'A laska, a ins i  que le repérage de " bou les de  feu 
verte� » (et d� d!sq ues . « à  géométr ie variable » ) ,  
e t  qU I  se  termma1t en c 1 tant une petite concentra­
t ion d 'observat ions faites au-dessus d 'Oak R idge 
au mois de décembre 1 949. 

M. Hoover, g rand patron du F.B . I . , demanda égale­
ment en 1 950 à l 'A i r  Force, c e  qu ' i l  fal la it  penser 
de ces soucoupes vo lantes et obt int u n e  réponse 
standard négative (c'est-à-d i re : « la  p l upart des 
rapports peuvent être exp l iqués et l 'A i r  Force ne 
mène aucune enquête sur  les d isq ues vol ants ») .  
Peu d e  temps après, le  F .B . I . reçut une autre de­
mande de renseignements d e  ra  part de l 'A i r  
Force concernant les d isques volants ! Tous les 
document

.
s de 1 950 et 1 951 que j 'ai pu  o bten i r, 

seront presentés ic i .  

J e  commencerai  par les observations faites au­
dessus de l 'A laska, qu i  seront décrites en  tota l ité 
car à ma connaissance, e l les n 'ont  jamais été 
pub l iées d ' une part, et ne se trouvent pas dans 
le dossier d u  Project Blue Book d 'aulre part. 

Le 24 avri l 1 950, le F.B . I .  reçut en provenance de 
I 'O .N . I . ( les Renseignements d e  la  Mari n e  U .S. -
A notre époq ue, c e  service  s'appe l le  Naval I nvesti­
gations Service - N . I .S . ) ,  la  copie d ' un  rapport 
r�!at�nt l 'observat ion de d isques vo lants. Le F.B . I .  
n eta1t pas le  seu l  destinatai re de ce document. 
L? C. I .A .  le fut pour 8 exemplai res, le Département 
d Etat pour 5, le D i recteu r  des Renseignements de 
l 'A i r  Force pour 5 également ,(64). 

I l Y a quelque
_
s g ri ffonnages su r  la copie reçue 

du  F.B . I .  suggerant que  q u elqu ' un  en a pris con­
naissance, mais i l  semble que son contenu  n ' ait 
pas �u beaucoup d ' impact sur  l 'Agence, en dépit 
d u  fart que l ' i nc ident décrit est tout à fait c réd ible 
peut-être est-ce même là le p lus créd ib le  des rap: 
ports qu 'a i t  possédé l e  F.B . I .  dans ses dossiers 
j usqu 'à cette époque. Ce rapport concernait tro is  
o�servat ions d'OVN I fa ites par d u  personne l  m i l i­
tarre de la Navy, dans les envi rons de Kodiak en 
Alaska. Ces cas prenn ent p lace pendant l a  mati­
née des 22 et 23 janvier 1 950. Le rapport se ré-

64. Docume
.
nt des Renseignements de la Navy, daté du  

:o févner 1�. Ce document contient ce q u i  peut 
�tre

. 
l e  prer�u e� rapport à p lusieurs témo ins  (pi lote et 

equ r page d avron)  inc l uant une  observat ion couplée 
d 'OVN I ,  radar et v isuel l e. I l  rappel lera aux « connais­
seurs •, l ' affa ire du Jet I ranien de septem bre 1 976. 

37 



fère à des documents jo ints contenant des comp­
tes rendus détai l lés re lat ifs au « p istage » d ' un  
appare i l  aér ien, a i ns i  que des renseignements 
d 'ord re météoro log ique et d 'aérostat ique.  

Apparemment, l e  F.B . I .  ne reçut pas les « pièces 
jo i ntes » en copie .  De p lus ,  l e  document que j 'a i  
obtenu de l 'Agence Fédérale,  est en part ie  i l l i s i ­
b le  et pu isque je  n 'a i  pas pu récupérer les photo­
copies de ces d ites " p ièces jo i ntes " par la  voie 
l a  plus normale,  j 'a i  tenté de me les procurer en 
traitant d i rectement avec la Navy. Après un << chas­
sé-cro isé >> de lettres q u i  d u ra envi ron  tro is mois ,  
j 'obt ins une bonne· copie d u  rapport parfaitement 
l is ib le  cette fo is-c i ,  mais sans les < <  pièces jo i ntes •• . 

Toutefo is ,  dans l 'envoi que me fit la Navy, f igu­
raient les commentai res des enquêteu rs off ic ie ls 
de  la  Mar ine ,  par lesque· ls ces mess ieurs essay­
aient d 'exp l iquer  ces observat ions en les asso­
c iant à des phénomènes naturels.  

Je signale que j 'a i  été i nformé que les fameuses 
" p ièces jo i ntes •• , s i  e l l es existent encore, se 
trouvent probablement dans les doss iers non cata­
log ués d 'un  g roupe de recherche q u i  a cessé 
d 'exister, et qu i  fut connu sous l 'appelat ion su i­
vante : << Op3222F2 ». Bien q ue, même sans ces 
documents, Je contenu  du  rapport est suff isam­
ment détai l l é  pour démontrer que q ue lque chose 
d ' i nso l ite s'est passé dans les c ieux de  l 'A laska 
en janvier 1 g.5o. En vo ic i  l es é léments dans leur  
i ntég ral ité : 

<< Confidentiel - Rapport fou rn i  par le Bureau de  
la Divis ion des Services de Renseignements -
D i rect ion des Opérations Navales - Département 
de l a  Marine.  
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Date du rapport : 1 0 février  1 950. Lieu : Kod iak, 
Alaska. Source : Offic ie l le ,  de  la  N avy. Sujet : 
Phénomène non identif ié observé dans la ré­
g ion  de Kod iak, A laska. Degré de valeur : A-2. 

Résumé : U n  rapport re latif à l 'observat ion d 'ob­
jets vo lants non identif iés par du  personne l  de 
carrière et  qua l if ié de  la  Navy, les 22 et 23 jan­
vier 1 950, dans les environs de Kod iak, Alaska, 
et contenu dans ce qui suit : 

Documents joints : les p ièces 1 ,  2, et 4 sont des 
fo rmu la i res remp l is demandés par le comman­
dant en chef de la zone m i l i taire de l 'Alaska à 
Fort-R icharson ,  venant à l 'appu i  d u  rapport su r  
l 'observat ion d 'objets vo lants non identif iés. Ces 
fo rmu la i res sont remp l is par MM. Smith ,  Morgan,  
Carver et  Barco. Le docu ment no  3 c i-jo i nt est 
le c roqu is  d ' une  i nterférence radar enregistrée 
par le  systèm e  de détect ion d ' un  appare i l  p i l o­
té par Je Lieutenant Smith .  Le document n� 5 
c i -j o i nt, un schéma ind iquant la prog ress ion de 
l 'avion dans lequel le  Lieutenant Barco se trou­
vait, lorsqu ' i l  observa l 'objet non identif ié . Le 
document no 6 cont ient les déclarat ions de  Mor­
gan et Carver re lat ives à leu r observat ion .  Le 
document no 7 ci-jo int est une cop ie des décla-

rat ions d u  Lt Barco et le document no 8 égale­
ment c i-jo int est u n  résumé concernant les in­
format ions su r  le  largage de bal lons. Un  con­
densé de tout c e  qu i est contenu  dans les do­
cuments 1 à 8 ci-jo i nts est rel até c i-dessous : 

A) Le 22 janvier à 02h40 d u  mat in ,  l e  Lt Sm ith 
de I ' U .S .  Navy, Commandant de bord sur un 
avion de patrou i l l e  P2V3 n·o 4 de l ' Escadron n° 1 , 
s igna la u n  contact radar avec u n  objet non iden­
t if ié à 20 m i les de la base Aéro-Nava le  de Ko­
d iak, Alaska. Lorsque ce contact fut enreg istré 
la première fo is, le Lt Sm ith faisait u n  vo l d e  
patrou i l l e  de rout ine dans le  secteur  de Kodiak. 
A 02h48, soit huit m inutes plus tard , un  second 
contact radar fut  fait avec u n  objet s itué à 1 0  
m i les au sud-est d e  l a  base d e  Kod iak. Le Lt 
Smith vérif ia les coordon nées avec la tou r  de  
contrô l e  pour  déterm iner  s i  un  vo l était prévu 
dans le  secteu r  à cette heure-là, et i l fut avisé 
que ça n ' était pas le  cas. Pendant cette opéra­
t ion ,  l 'opé rateu r-radar, le Lt Gaskey, s igna la une  
i nterfé rence radar i nterm ittente d ' un  type q u ' i l  
n 'avai t  encore jamais enregist rée auparavant 
(vo i r  le  docu ment no 3 ci-j o i nt ) .  Le contact fut 
perdu  ensu ite, mais l 'écho i nterm ittent pers ista. 

B) A u ne période de  temps s i tuée entre 02h00 
et 03h00, l e  second-maître Morgan,  étant de 
service à bord d u  bât iment USS T i l lamock (ATA 
1 92) q u i était ancré dans les envi rons de la ba­
l ise 1 9  dans le chenal pr inc ipa l ,  fit l 'observat ion 
d 'une bou le  de l u mière rut i lante se déplaçant à 
g rande vitesse, ressemblant à u n  échappement 
de combust ion , en provenance d u  sud-est, et 
qui accomp l it un  g rand cercle dans le  sens des 
a igu i l les d ' une  montre, dans un secteur  s itué 
au-dessus de Kod iak, pour repart i r  ensu ite vers 
la d i rect ion d 'où e l l e  était venue. Morgan ap­
pela Carver, un quart ier-maître également de 
service, pour qu ' i l détai l l e  l 'objet à son tour, et 
les deux hommes purent contempler  ensemble,  
l e  vo l retou r  de l 'objet. Aucun son ne fut enten­
du, aucune odeur décelée, l 'objet étant décrit 
comme ayant l 'apparence d ' une bou le de feu 
d 'environ trente cent imètres de d iamètre. 

C) Le même jou r  à 04h40, l e  Lt Sm ith s igna la 
une  observation visue l l e  d 'un objet aér ien non 
ident if ié à une  portée radar de 5 m i les d 'après 
le  compas de bord •• . (Ce q u i  veut d i re qu ' i l  y 
eût s imu ltanément observat ion visue l le et enre­
g istrée par le  radar de bord ! -NdA-) < <  Cet objet ,  
s i  l 'on en croit son rapport sur  l 'observat ion faite 
au radar, se dép laçait à une grande vitesse. 
Le bord de fu i te du spot l u m i neux semblait in­
d iquer  une queue.  (Une p récis ion : le spot l u­
m i neux demeura que lque peu brou i l l é  d u  fait 
que l 'objet prog ressait à une vitesse considéra­
b le tant q u ' i l  fut dans le balayage d u  faisceau­
radar) . A ce moment-là, J e  Lt Sm ith att i ra l ' atten­
tion de tous les membres de l 'équ i page sur cet 
objet . Envi ron 10 secondes p lus  tard , l 'objet se 
trouva au-dessus d 'eux ,  f i lant à une vitesse de 



1 .800 m i l es/heure approximativement.  Le Lt 
Sm ith prit de l 'a lt i tude pour  tenter d ' i ntercepte r 
l 'objet ou de garder u n  contact à vue l e  p lus  
longtemps poss ib le .  Mais i l  fu t  i ncapable  de 
fai re cela, l 'objet ayant une vitesse de manœu­
vre beaucoup trop é levée. Par l a  su ite, l 'objet 
sembla reven i r  à une d istance i ntéressante et le 
Lt Sm ith tenta de rédu i re l 'écart qui  l ' en sépa­
ra it .  L'objet put donc être· observé a lors qu ' i l  
était de tai l l e  p l us importante, mais b i en  vite, i l  
vi ra de  bord e t  parut s e  d i riger  sur  l e  f lanc d e  
S m i th .  Cel u i-c i  est ima que cette manœuvre pou­
vait comporter une i ntent ion risquant de  mettre 
son appare i l  en danger, aussi éte ign it- i l  tous ses 
phares et ses feux, a ins i  qu e  les l u m ières de 
bord. (Peut-être l 'offic ier  pensa-t- i l  que  l 'objet 
ne pouvait pas le vo i r  dans l 'obscu rité et ne pos­
sédait pas de radar ?) . Quatre m in utes p l us  tard , 
l ' objet d isparut d e  la vue des témoins dans u ne 
d i rect ion notée comme étant le sud-est. 

D) Le 23 j anvier  à 04h35 du mat i n ,  c'est-à-d i re 
l e  jour  su ivant, les L ieu tenants Causer et Barca 
de l ' Escadron no 1, en mission de rout ine de 
sécu rité dans le  secteu r  de Kodiak ,  repérèrent 
un  objet aérien non ident if ié .  Au moment de 
l 'observat ion ,  l ' avion dans lequel les deux offi­
c iers se trouvaient était approximativement à 62 
mi l es au sud de Kod iak. L'objet apparût sur u n  
trajet ascendant,  prenant l a  d i rect ion de l 'ouest 
et put  être su ivi à l 'œ i l  nu pendant envi ron 1 0  
m i n utes. Durant cette période, l 'objet fut observé 
par les Lts Causer et Barca a ins i  que  l e  Capi­
tai n e  Pau lson ,  Commandant de bord . A aucun 
moment u n  contact radar ne fut re levé. Le Lt 
Causer ne put se rapprocher davantage de l 'ob­
jet. ( I l  vo la i t  à environ 1 96 m i les/heure, et d u rant 
ces dix m i nutes, l ' avion parcou rut ses 32 m i les 
prévus) . 

E) Les objets observés ont été décrits comme 
su i t  : 

1. Pou r le Lt Smith et son équ ipage, le phéno­
mène apparut comme étant  deux l umières 
oranges en rotat ion autou r  d ' u n  centre com­
mun ,  " comme 2 jets faisant des tonneaux en 
format ion se rrée " ·  I l  se dép laçait à u n  très 
haut degré de vitesse. 

I l .  Pour  Morgan et Carver, i l  se montra sous la  
forme d 'une  bou le de feu  rouge-orange d 'en­
v i ron  30 cm de d iamètre ,  se dép laçant à une  
vitesse très é levée. 

I l l .  Pour Causer et Barca ainsi que Pau lson , i l  
apparut comme u n e  sorte d e  project i le  en 
fo rme de f lamme de l um ière pu lsante jaune­
orange, cette l u m ière pu lsant de façon régu­
l ière toutes les 3 ou 5 secondes, ou p l us  
exactement avec un  battement de temps se  
situant entre 3 et  5 secondes.  P l us. tard, 
l 'objet ayant été observé de plus près, la 
pu lsat ion se fit avec un  battement de temps 
se situant entre 7 et 8 secondes. 

3) Une vérification auprès d u  Centre de  Météo­
ro log ie  de la  Navy, à Kodiak, révé la que· des 
bal lons avaient été lâchés aux moments su i­
vants : 

- 22 j anvier : 04h45 et 22h00 approximativement.  
- 23 janvier : 04h00 environ. 

4) Le 23 janvier, les vents en alt i tude furent me­
surés à 1 .000 p ieds à 04h00 soufflant à 41 mi les/ 
heure, en provenance d u  nord-ouest (ou 31 0°) à 
2.000 p ieds de l ' ouest-sud-ouest (240°) à 42 
mi les/heure,  tand is  que l 'objet s igna lé comme 
progressant sur  un  trajet ascendant d i rigé vers 
l ' ouest (donc,  contre· le vent) . .  

Commentaires . Etant donné  qu 'aucun  ba l lon 
méta n 'a été lancé au moment  des observat ions,  
ou dans un  temps raisonnable avant  ces obser­
vat ions, i l  apparait q u e  l 'objet ou les objets 
n 'éta i (en)t pas un ou des ba l lons .  (B ravo !-NdA) . 
Et s ' i l  ne s 'ag issait pas de bal lon (s) , ces objets 
do ivent être considérés comme des phénomè­
nes entrant dans la catégor ie des météorites 
(s ic ) ,  leur  natu re exacte ne pouvant être dé­
term inée par nos serv ices >> . 

Ceci est la conc lus ion d u  rapport sur  les observa­
t ions de l 'A laska, tel q ue le reçut le F.B . I .  (Tous  
les  mots ou ph rases m is  entre parenthèses sont 
de M .  Maccabee -NdT-) .  

J 'ai reçu d 'autre part, d u  Centre de Documentat ion 
su r  l ' H isto i re de  la Mar ine ,  outre le  résumé ci­
dessus, mais également l 'analyse off ic ie l le  de  la 
Navy. Cette analyse fut réal isée apparemment par 
ceux, g rou pes indépendants, qu i ,  d u  reste, n 'ap­
portèrent aucune l u m ière supp lémenta i re pour 
éc la i rer notre lanterne. 

L 'op in ion du g roupe de recherche· OP322F2 fut la 
su ivante : 
" De nombreux rapports antérieurs re lat ifs à une  

i nterférence radar, tendent à i nd iquer  une  in ter­
fé rence locale (prod u ite dans l 'avion) .  Ceci res­
semble davantage à une i nterférence externe de 
source extérieu re à l 'avion ,  et non pas comme 
dans les cas précédents, b ien que ce soit lo in 
d 'être concl uant. Néanmoins ces rapports sont 
toujou rs d 'un certa in  intérêt >> . 

Quant à l 'op in ion  d u  g roupe OP322V2G, la voi c i : 

« I l  est poss ib le que ces inc idents c ités dans les 
parag raphes a, b, c ,  et d, du chapitre 2, soient 
re lat ifs à un  avion à réact ion ; b ien q u ' i l  n 'y 
ait pas de rense ig nements suffisants pou r  déter­
miner  l ' identité exacte de cet objet, et l ' associer 
à un  avion .  P lus ieurs rapports s im i l a i res dans 
lesque ls  i l  est  q uest ion d 'une in terférence radar, 
ont été reçus de D 1 0i/1 7N D  >> . (Distr ict I nte l l i­
gence Off ice/1 r Naval d istrict , service de ren­
seignements de l a  Navy responsab le  d ' une  
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zone inc luant l 'Alaska -NdA-) . « I l est poss ible 
que  ceci soit u n e  i nterférence provenant d 'un  
autre radar s i t ué  dans  l e  secteur, dont  les  orga­
nes essent ie ls pertu rbés par u n  mauvais fonc­
t ionnement, auraient i nterféré su r  l e  système 
radar de l 'avion •• . 

Notez que  l 'exp l i cat ion de QP322F2 ignore totale­
ment les observat ions visuel les. Quant à OP322V2C, 
i l  fait une tentative d ' identif i cat ion d 'après les pa­
rag raphes a, b, et d, d u  chapitre 2 c ités précédem­
ment, bien q u ' i l parût << choqué » par le parag ra­
phe c. Cela est percept ib le  en marge d e  l a  copie 
d u  rapport que j 'ai reçu d u  Centre de  Documen­
tat ion sur  l ' H isto i re de la  Mari ne  ; i l  y a des an­
notat ions nous donnant une idée sur la  façon dont 
OP322V2C s'y pr i t  pour << d isséquer » ces rapports. 
A côté des parag raphes a, b ,  et d, i l y a la men­
t ion : << A!C ? " •  qui s ign if ie, probab lement : 
« Aircraft ? » (Avion) . Tand is  qu 'en marge d u  para­
g raphe c, il n 'y  a que : << ?» .  Ce po int d ' i nterrogat ion 
la isse penser que  l 'observat ion s imu ltanée, radar 
et visue l le ,  faite par le Lt Smith ,  i nc l uant le 
< <  p istage >> de  l 'objet (ou p l utôt la  tentative de 
« p istage » ) ,  a complètement désarçonné les ex­
perts ! Peut-être qu 'au p l us  profond d 'eux-mêmes, 
ceux-ci ont d ist i ngué dans ce rapport, u n  ou p lu­
s ieurs é léments les ayant mis  sur  l a  voie  de  la  
vérité, et qu ' i l s  ont a ins i  réa l isé que  les << soucou­
pes vo lantes » exista ient b ien ! 
Mais qu i  donc aurait osé fai re, une te l l e  déc laration 
dans u n  docu ment offic iel à cette époque-là, a lors 
q u e  l 'A ir  Force avait << prouvé » que les rapports 
re lat ifs à l 'observat ion de soucoupes vo lantes, 
tout du moins l a  p lupart d 'entre eux, pouvaient 
<< être expl iqués de façon sat isfaisante » ? Peut­
être b ien que les experts de OP322F2, en outre ,  
lorsqu ' i l s  se penchèrent sur  ces s i ngu l ières i nter­
férences radar, avaient que lque chose d e  posit if 
en esprit quand i ls écrivi rent à la  f in de leur  
analyse : << Néanmoins ,  ces rapports sont  toujou rs 
d ' un  certai n  i ntérêt . . .  » .  

Aucune enquête n'est .menée : 

C'est d u  moins ce que l 'A i r  Force répondit à M .  
Hoover, se lon u n  mémorandum q u i  f u t  réd igé en­
v i ron u n  mois avant l 'étab l i ssement du rapport su r  
l es  observations de l 'A laska, e t  qu i  parvint au Q .G .  
d u  F.B . I .  f in  mars 1 9'50. M .  Hoover avait déc idé de  
savo i r  q u el le était exactement l 'op in ion  de l 'A ir  
Force sur  les < <  soucoupes vo lantes » .  La réponse 
à cette préoccupat ion est contenue dans u n  mé­
morandum daté du 29 mars 1 950 (65) , document 
q u 'adressa M. Ladd à M.  Hoover : 

« Su ite à votre note l ibe l lée a ins i  : << Quels  sont 
au j uste les faits (concrets) re lat ifs aux sou­
coupes vo lantes ? Faites-moi un  mémo succ inct 
pour  m e  d i re si ou i  ou non i l  y a d u  vrai dans 
cette affai re,  et ce q u'en pense l 'A i r  Force, 

65. Mémorandum du  F .B . I .  daté du 28 mars 1 950. 
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etc . . .  », je vous fais la réponse su ivante : 

L'agent spécial  S.A. a obtenu l ' i nformat ion c i­
après, aujourd ' hu i  28 mars 1 950 : L'A i r  Force a 
stoppé tout projet de recherches pour détermi­
ner ce que sont les soucoupes volantes, et ce 
à la  f in  de  l 'année dern ière. L'A i r  Force a d 'a i l­
leurs rendu cette décis ion pub l ique en l 'annoll­
çant à la presse en décembre 1 949. Les autorités 
de  I 'A .F. ont précisé que leur  commun iqué  d e  
presse avait été fait en accord avec I 'Army et 
la N avy. Selon le  Major  H. et le  Lieutenant-Co­
lone l  J . ,  du Service des Renseig nements de l 'A ir  
Force, l a  raison de  cette cessat ion d 'activités 
était q u 'après deux ans d ' i nvestigat ions menées 
sur  les 3/4 des inc idents mettant en cause des 
soucoupes volantes, i l  avait été démontré q u ' i l  
ne s 'ag issait que de  mauvaises i nterprétat ions,  
les objets aperçus pouvant entrer dans le  large 
éventai l des appare i l s  aériens connus,  te ls que 
les bal lons météoro log iq ues et les  avions de 
toutes sortes. 

Le Lt/Co l .  J . a att i ré notre attention sur le fai t  
q u e  ce sont  les  Commandants des d ifférentes 
Rég ions M i l ita i res q u i  sont chargés de la sécu­
rité de leurs secteurs. Et que les rapports re la­
t ifs à des observat ions de soucoupes volantes 
q u i  peuvent leur  être soumis actue l lement, se­
ront i nvest igués par les Commandants de ces 
Rég ions M i l ita i res et q u 'ensu ite un  rapport sera 
expéd ié aux Services des Rense ignements de  
l 'A i r  Force, à t i tre i nformat ion .  

Le Major  H .  et le  Lt/Col .  J .  nous ont fa i t  ob­
server que de nombreux rapports faisant état 
d 'observat ions de soucoupes volantes sont à 
l ' heure actue l le  g ross is  exagérément par les 
art ic les de presse. Ces deux off ic iers nous ont 
affi rmé que l 'A i r Force ne mène aucune i nves­
t igat ion pour déterm iner si les soucoupes vo­
lantes existent et ce qu 'e l les peuvent bien 
être. 

Je  vous rappe l le  que les enquêtes sur les 
soucoupes volantes condu ites par le  B u reau,  ont 
cessé en octobre 1 947, afi n que l 'A ir  Force pu is­
se prendre cette affa i re en mains » .  

Tous ceux q u i  s ' i ntéressent de près à l 'ufo log ie ,  
reconnaîtront ic i  la  tech n ique standard de l 'A i r  
Force pou r d im i nuer l ' importance des rapports sur 
les OVN I dans l 'esprit du  pub l ic .  Tout d 'abord ,  
att i rer  l 'attent ion s u r  l e  fait que la  p l upart des 
rapports peuvent être exp l iqués et ensu i te mettre 
l ' accent sur  le  manq ue d ' i ntérêt de l 'A i r  Force pour 
faire comprendre q u e  la poursu ite de tel les re­
cherches sur  l es OVN I ,  les « soucoupes vo lantes » 
de l 'époque,  était inut i le  et inopportune.  

Vous  au rez également remarqué que  le  Major H .  et 
le  Lt/Co l .  J .  n 'ont pas répondu d i rectement aux 
questions de M.  Hoover su r  les « faits re lat i fs aux 
soucoupes vo lantes » ,  et ce qu 'en  pensait l 'A ir  
Force à leur  sujet .  I ls ont s implement fa i t  des 



réponses, d 'une  façon tel le,  qu 'e l les auraient pu  
amener M . Hoover à cro i re que l 'A i r  Force ne  
manifestait p l us  d ' i ntérêt dans  l 'étude des  rap­
ports su r  les soucoupes volantes, en prétendant 
que la  p l upart des rapports .(sous-entendu  : TOUS 
les rapports) , pouvaient être exp l i qués. 

On re lève dans ce docu ment, un prem ier  i nd ice 
des effets d'un « lavage de  cerveau ' '  i nterne (au 
se in  des Rense ignements de l 'A i r  Force -NdT-) , 
q u e  l 'A i r  Force avait entrepr is depu is la f in de 
1 948 : 

« Les soucoupes vo lantes ne peuvent pas exister, 
par conséqu ent ne bougeons pas ! ; tous les 
rapports sont relatifs à des mauvaises interpré­
tat ions,  des canu lars ,  des opérations publ ic i ­
ta ires, etc . . .  '' · 

A parti r de 1 950, les " sous-fifres '' de l 'A i r Force 
cru rent apparemment que leurs prédécesseu rs de 
1 947, 1 948 et 1 949, avaient so lut ionné le mystère 
des OVN I en pro uvant q u e  tous les rapports rel a­
t ifs à l 'observation de tels eng ins  pouvaient être 
expl iqués. Dans les années su ivantes, et même à 
l ' heure actue l le  ( 1 979 -NdT-) , les effets d u  « l avage 
de cerveau ,, interne sont encore évidents : l 'A i r  
Force persiste à ne pas vou lo i r  admettre la  pos­
s ib i l ité pour que  les OVN I soient une man ifesta­
t ion étrangère à tout ce que nous connaissons, et 
ce la malgré les « montag nes '' de preuves, beau­
coup d ' entre e l les , d 'a i l leu rs,  se trouvant dans les 
dossiers du  Project B l ue Book, l esquels ont p l utôt 
tendance à mettre en rel i ef, l 'existence rée l l e  de  
ces  nouveaux phénomènes. 

Urgent : on recherche . . .  

Notre comité « Etude & Recherche » recherche 
des perforateur(trice)s. bénévoles pour mettre sur 

cartes perforées quelques 3.000 nouveaux cas qui 
doivent venir étoffer notre fichier afin de pouvoir 
continuer nos travaux. 

Vous qui avez la possibilité d'aider ainsi con­

cré'tement la recherche ufologique, téléphonez ou 

écrivez à la SOBEPS pour proposer votre collabo­

ration. Nous vous remercions par avance pour 

cette aide cruciale. 

Apparitions continues de 

phénomènes inexpl iqués 

Si l 'on  considère donc  ce manque d ' intérêt appa­
rent de l 'A i r  Force pour les rapports relatifs aux 
observat ions d 'OVN I ,  comme le  fit remarq uer M. 
Ladd dans le  mémorand u m  qu ' i l  envoya à M. 
Hoover, nous pouvons a lors imaginer la p robable 
surprise de M.  Ladd lorsq u ' i l  reçut en août 1 950, 
le mémorandum su ivant (vo i r  également le renvoi 
n° 66) : 

« Sujet : B ref aperçu su r  l 'affa i re de phénomènes 
aériens en reg istrés au Nouveau-Mexique. Objet : 
Vous aviser que : 1 '0 •  L'O.S. I .  a expéd ié  u n  rap­
port en  re lat ion avec l 'apparit ion  contin uel le de 
phénomènes aériens non ident if iés décrits com­
me étant des bou les d e  feu vertes, des disques 
et des météores '' · (Sou l igné par l 'auteur) , « dans 
les environs immédiats d ' i nstal lat ions névral­
g iques qu e  nous possédons au Nouveau-Mexi­
xique. 2°. Le Dr. L inco ln  Lapaz, spécia l iste con­
naissant b ien les météores, qui trava i l le  à l 'Un i­
versité d u  Nouveau-Mexique,  a s ignalé  que  ces 
phénomènes ne semblent pas avo i r  u ne o rigine 
à rapprocher des météores que  nous connais­
sons. 3°. L'O.S. I .  a passé un contrat avec l a So­
ciété Land-A i r  l ncorp. d'Albuquerque, Nouveau­
Mexiqu e, pour que  ce l le-ci fasse des études 
scient ifiques sur ces phénomènes i nexpl i qués. 

Nature des phénomènes : Observations de  phé­
nomènes aériens se p rodu isant dans les envi rons 
immédiats de points stratég iques, et  enregistrés 
par l 'Air Force depuis décembre 1 948. Les phé­
nomènes ont été rangés dans tro is types géné­
raux de man ifestat ions, c itées ci-dessous : 
1 .  Bou les de feu vertes, objets se dép laçant à 
t rès g randes vitesses et dont les formes ressem­
blent à des demi- lunes, des cerc les, et  des d is­
ques, émettant une  l umière verte. 
2. Disques : ronds, objets à forme aplat ie ,  se 
dép laçant à des vitesses t rès é levées et émet­
tant ou  reflétant une  bri l lante l u m ière b lanche. 
3. Météores : phénomènes aériens ressemblant 
à des man ifestat ions du type des météores, se 
dép laçant avec une g rande rapid ité et à cou leurs 
changeantes. 
Les phénomènes c i-dessus décrits ont été s igna­
lés variant de  cou leurs d ' un  b lanc b ri l l ant, pas­
sant à l 'ambre, au rouge, et au vert. 
Depu i s  1 948, environ 1 50 observat ions de phéno­
mènes aériens tels que ceux dépeints c i-avant, 
dans l 'entourage imméd iat d ' i nstal l at ions straté­
g iques au Nouveau-Mexique.  Un certai n  nombre 
d 'observations ont été s ignalées par d ifférents 
i nd iv idus et approximativement au même mo­
ment. 

Résultats d'une étude faite par le Dr. Lapaz : 
Le Docteur L incoln Lapaz, de l ' I nstitut pour  I 'Etu-

66. Mémorandum du F.B . I .  daté d u  23 aoQt 1 950. (Vo i r  
également le  chapitre intitu lé  : «Boules de feu vertes• , 
notam ment la partie consacrée au résumé relatif aux 
réun ions  organisées en février 1 949 à leur !tujet) . 

41 



de des Phénomènes Météoriques,  U niversité d u  
Nouveau-Mexique ,  a présenté une  analyse des 
d iffé rentes observat ions,  l e  23 mai 1 950. I l  a 
conc lu  que la moit ié des phénomènes enregis­
t rés étaient d 'ori g i ne météorique. Les autres phé­
nomènes se rapportant à des bou les de feu 
vertes ou  des d isques, sont à son avis ,  des m is­
s i les U .S .  té lég u idés expéri mentés dans l e  voisi­
nage d ' i nsta l l at ions stratég iques '' · ( Le rapport 

ci-dessus se trouve dans les dossiers d u  F.B . I .  I l  
c ite 209 observations faites d u  1 9  janvier 1 948 au 
1 e r mai 1 950. Envi ron 45 d 'entre e l les concernent 
des d isques ou ass im i lés tels -NdA-) . 

,, Le Dr. Lapaz a att i ré notre attent ion sur  l e  fait 
q u e  s i  l ' i nterp rétat ion des phénomènes en des 
man ifestations de m iss i l es U.S. té légu idés s 'avé­
rait erronée, une enq uête systémat ique p lus  
poussée devra être faite imméd iatement. Le Dr. 
Lapaz a fait remarquer  également que  les m is­
s i l es télégu idés ou pas se dép laçait avec des 

· vitesses de l 'o rd re de cel les qui ont été en re­
g istrées pou r  les bou les de feu vertes et que 
les d isq ues pouvaient p roven i r  de l 'Oura l ,  rég ion 
de l 'U RSS, et atte i nd re le  Nouveau-Mexique en 
moins de 15 m inutes ! I l  émi t  donc la  possib i l ité 
pour  que ces observat ions concernassent des 
m issi les lancés à part i r  de bases situées en 
Oura l .  

Su r  la  base des i nvestigations menées, par le  
Dr. Lapaz et l 'A i r  Force, on  constate que c 'est 
la man ifestation de phénomènes inexpl iqués 
dans les envi rons proches d ' insta l l at ions de pre­
m ière importance, q u i  fut la cause de cette in­
q u iétude. L'A i r  Force passa u n  contrat avec la  
Sté Land-Ai r l ncorp. , d 'A lbuquerque, Nouveau­
M exique ,  dans le but de fai re des études scien­
t i f iques sur l es d isques et les boules de feu 
vertes. D'autre part i l  faut noter que  dans son 
rapport succin ct fourn i  par I 'O .S . I . ,  le  19 j u i l let 
1 950, il est dit q ue les bou les de feu vertes et 
les d isques, toujou rs i nexp l iqués, sont encore 
observés dans· les zones m i l itai res stratég iques 
et aux environs immédiats d ' insta l lat ions vitales 
patronnées par le  gouvernement. 

Résultats de l 'enquête de l 'Air Force : 

L'Air  Force, associée à l a Sté Land-Air  l n corp. ,  
a convenu d'un p lan visant à étab l i r  u n  certain  
nombre de postes d 'observation dans  les  envi­
rons d e  Vaughn , Nouveau-Mexique,  ayant pour 
but de photog raph ier  ces phénomènes, de pou­
vo i r  déterminer  leur  vitesse, l eu rs d imensions, 
a insi  que  la nature de ces d isques et boures de 
feu vertes. 

Le 24 mai 1 950, le personnel de la Sté Land-Air 
lncorp., signala l'observation de 8 à 10 objets 
aériens entrant dans la catégorie de ces phéno­
mènes » .  (Sou l igné  par l 'auteu r) .  " Une survei l-

67. Document de 1 '0 .5. 1 .  daté du 25 mars 1950. 
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lance d e  24 h sur  24 est donc maintenue et a 
été baptisée du nom de " Project Twi n k le » .  

(Litté ra lement : P rojet Sc int i l lement -NdT-) . 

Conclusions : 

Notre bureau d 'A lbuquerque ,  dans une l ettre 
datée du 1 0  août 1 950, s igna lai t  q u ' i l  n 'y avait 
aucun nouveau déve loppement au sujet des tra­
vaux effectués en vue d ' identif ier les étranges 
phénomènes aériens correspondant aux disques 
et bou les de feu .  De p l us, notre bu reau d 'A lbu­
querque précisait que M .  K. ingén ieur  trava i l lant 
su r  l e  Project Twin k le ,  a été avisé par le  Bu­
reau de la  j u rid ict ion concernant l 'esp ionnage 
et le  sabotage, et des d isposit ions ont été prises 
pour  que le Bureau soit p romptement prévenu  
dans l e  cas ou des  renseignements complémen­
tai res re latifs à ce projet, ind iqueraient qu ' i l  
est poss ib le  de fai re j oue r  la j u r id ict ion d u  Bu­
reau d ' une  façon quelconque.  Act ions menées : 
aucune .  Ceci pour votre i nformation » .  

Le document d u  F. B . I .  qu i  v ient d 'être cité, i nd ique 
que l 'A i r  Force était effectivement très préoccupée 
par ces d isques et ces bou les de feu vertes, et 
ce malgré toutes les déc larat ions pub l iq ues ten­
dant à fai re cro i re le  contra i re. I l est également 
intéressant de noter que le Project Twi n kle fut 
créé pour étud ier les d isques a ins i  que les bou­
les de feu vertes. Le document qui renferme le  
rapport succi nct d u  Dr. Lapaz du 23 mai 1 950, est 
l u i-même d ' un  i ntérêt certa in ,  su rtout les commen­
taires  d u  Dr. Lapaz. I l y a tout d 'abord une lett re 
d u  Lt/Colone l Doyle Rees ad ressée au Général  
Joseph Carro i ,  D i recteur  des Enquêtes Spéciales 
à Wash i ngton D.C. Selon cette lettre d u  LI/Colonel  
Rees,  qu i cont ient une l iste des 209 observat ions 
étud iées par le  Dr. Lapaz, et faites au Nouveau­
Mexique,  45 cas entrent dans la  catégor ie des 
" d isques et ass im i lés tels » et au moins 97 autres 
ne se trouvent pas dans le  dossier m ic ro-fi lmé du 
Project B l ue  Book aux Arch ives Nat ionales à 
Wash i ngton D.C.  (Je n 'a i pas pu vérif ier tous les 
cas de  cette l i ste de 209 inc idents) . Toutefo is ,  tout 
la isse penser qu ' i l s  do ivent se trouve·r dans la 
part ie des dossiers m icro-fi lmés de I 'O .S . I .  Afi n  
que vous pu issiez avo i r  une idée  de l ' op in ion  d e  
l 'A i r  Force ( à  u n  très h a u t  n iveau de la  h ié rarch ie) 
au sujet des d isques et des bou les de feu vertes 
observés dans le  sud-ouest du pays, je vais 
maintenant vous présenter l a  lettre du  Lt/Col .  Rees 
et q ue lq ues extraits de la  lettre du Dr. Lapaz (67) . 

Des témoins dont le sérieux n'a pas été mis en 
doute : 

Le Lt!Colonel  Rees i nt it u la  son texte · " Résumé 
succ inct des observat ions de phénomènes aé­
r iens, faites dans le périmètre du Nouveau-Mexi­
que de décembre 1 948 à mai  1 950 " ·  

« La lettre continuait comme su i t  : 
. . 1") Au cours d 'une rencontre entre m i l itai res 



et agences gouvernementales en décembre 
1 948, i l  a été déterm iné que  la fréq uence de 
ces phénomènes aér iens i nexp l iqués dans le 
périmètre d u  Nouveau-Mex ique était te l le, que  la 
m ise au po int  d'un p lan concerté s ' imposait de 
toute u rgence. L'organisation et l a  situation ma­
térie l l e  des u n ités de ce secteur  étant tout à 
fait appropriées pour  l e  co l lectage d ' i nformat ions 
q u i  nous i ntéressaient, par conséquent depu is 
décembre 1 948, ce secteur  a pris l a  responsabi­
l i té de rassembler et de passer au c rib l e  tous 
les renseignements essentiels au sujet des phé­
nomènes aériens se produ isant dans la  périphé­
r ie tota le de la  rég ion .  Tous l es rapports s'y af­
férant ont été soumis à l 'A i r  Material Command 
d e  I ' USAF, en  accord avec la note no  4 relative 
aux « beso ins du Service des Renseignements 
de l 'A i r  Force » ,  ainsi q u 'aux autres organ ismes 
m i l itai res et agences gouvernementales intéres­
sées " ·  

(Note de l ' auteur  : Cec i  se  réfère au Mémorandu m  
no  4 d u  Service d es Renseignements, q u e  le  F.B . I .  
et les autres agences gouvernementales reçurent 
en  février  1 949, expéd ié par l e  D i recteur  des Ren­
seignements de l 'A i r  Force. I l  contenait une de­
mande d ' i nfo rmat ions sur les disques volants et 
autres phénomènes aériens non ident ifiés ; décri­
va it la  procédu re à su ivre, les modes d 'achemine­
ment, et un  modèle de form u la i re à remp l i r  en  cas 
d 'observat ion y était jo int. J 'a i  déjà parlé de ce 
fo rmu la i re dans un chapitre précédent). 

« 2'0) Ci-jo int ,  faisant part ie de ce résumé succ inct, 
une compi lat ion d 'observations de phénomènes 
aériens qui ,  pour la  g rande majorité, se sont p ro­
d u its dans l ' Etat du Nouveau-Mexique,  et ont été 
sig na lés par le Bureau du Secteur  après dé­
cembre 1 948. Cette compi lat ion d 'observat ions 
ne représente pas l a  tota l i té des rapports qui  ont 
été faits, mais concerne seu lement les cas dans 
lesq uels on trouve suffisamment d 'é léments 
de valeur, j ustif iant leur  i nc lus ion.  Les témoins 
de ces observations sont ,  entre autres : des 
scientif iques, des agents spéciaux de I 'O.S. I . ,  
d es p i lotes de l i gne, des  p i lotes m i l i tai res, des 
fonct ionnai res d u  service de sécu rité de l a  base 
de Los Alamos {Base atomique) ,  des personnels 
m i l itai res d ivers, a ins i  que  de nombreuses per­
sonnes civi les aux fonct ions d iverses, dont le 
sérieux a pu être établi " ·  (Sou l i gné  par l 'auteu r) .  

« Cette compi lat ion met  en valeur  les caractéristi­
ques les p lus  importantes concernant chaque 
observat ion ,  et c lasse chaque cas dans une des 
trois catégories su ivantes : 1 )  Phénomènes 
« bou les de  feu vertes » ; 2) D isques et p résu­
més te ls, et 3) Phénomènes p robablement d 'ori­
g i ne  météorique.  

3°) Ci-jo int également, une  analyse des appari­
tions de boules de feu vertes dans cette rég ion , 
faite par le Dr. L inco l n  Lapaz. Le D r. L incoln 
Lapaz, est D i recteur  d e  l ' I nstitut pour l ' Etude 

des .Phénomènes Météoriques et se trouve à la 
tête d u  Département des Mathémat iques et de 
l 'Astronomie à l ' U n iversité du Nouveau-Mexique.  
De 1 943 à 1 944, i l  fut ,  en tant  que mathémati­
c ien , chercheur  au Centre d 'Essais de I 'O .S .R .D. 
au Nouveau-Mex ique  où i l  avait été affecté. 
Pu is  de 1 944 à 1 945, i l occupa le  poste de D i rec­
teu r  des Opérations du Service des Analyses d u  
Q.G . de l 'A i r  Force où  i l  avai t  été détaché. 
Depuis 1 948, le Dr. Lapaz s 'est porté vo lontai re 
comme expert-conse i l  auprès d e  l 'A i r  Force pour 
l a  zone du  Nouveau-Mexique ,  en ce  qu i  con­
cerne les i nvestigations menées sur  l e  phéno­
mène des bou les d e  feu vertes. 

4°) Le 1 7  février 1 949 > >  (Voir  renvoi n'0 66) , " ains i 
que  le 1 4  octobre 1 949, d es conférences furent 
organ isées à Los Alamos, Nouveau-Mexique,  
dans le  but de débattre su r  cet étrange aspect 
revêtu par le phénomène• des bou les de feu ver­
tes. Lors de deux de ces rencontres, les re­
présentants des o rgan isat ions su ivantes étaient 
p résents : 4• Armée, Département des Armes 
Spécia les des Forces Armées, l ' U n ivers ité du 
Nouveau-Mexique, le  F.B . I . ,  l a Commission U .S. 
à l ' Energ ie· Atom ique,  l ' Un ivers ité de Cal i fo rn ie ,  
le  B u reau Scientifique de I 'U .S.A.F. ,  la  Divis ion 
des Recherches Géophysiques d u  Service d u  
Maté r ie l  de I ' U .S.A.F. ,  e t  enfin I 'O .S . I .  Une  exp l i­
cation log ique d u  phénomène ne put être énon­
cée, en part icu l ier su r  les bou les de feu vertes. 
D ' une  façon générale, l ' existence de ces phé­
nomènes fut adm ise, et le vœu fut émis pour 
que des études scient ifiques très poussées 
soient menées, encore que ce q u i  se passe 
actue l l ement a été exp l iqué  de façon satisfai­
sante. ( !) .  De p lus ,  la  pers istance des man ifesta­
t ions d e  phénomènes inexp l iq ués de cette na­
ture dans les envi rons imméd iats d ' i nsta l l at ions 
stratégiques, est l a  motivat ion de cette i nqu iétu­
de j ustif iant ces réun ions. 

5°) Ce résumé succ inct des observations de 
phénomènes aériens, a été p réparé dans le  but 
de  mettre à nouveau l 'accent su r  l e  fa it  que  les 
phénomènes se sont cont inue l lement p rodu its 
dans l es cieux du Nouveau-Mexique d u rant l es 
1 8  derniers mois,  ces inc idents cont inuant d 'être 
enreg istrés à l ' heure actuel le , et secondo, que  
ces  phénomènes se manifestent  dans  les envi­
rons immédiats d ' i nsta l lat ions m i l itai res ou gé­
rées par le  gouvernement, se d ist inguant par 
leur caractère d ' importance stratég ique >>. 

Puis ,  venant à la su ite de cette lettre du Lt/Col . 
Rees, f ig u re la l iste des 209 observat ions dont j 'a i  
par lé  p lus  tôt. U n  des cas de cette l iste imp l i­
qua envi ron 1 00 observateurs ! (Je d is  b ien CENT), 
témoins tout ce qu ' i l  y a d e  sérieux. Cette affaire 
est enregistrée sous le  n" 24 d e  la  l iste et prend 
p lace l e  17 février  1 949• près d 'A lbuquerque, N .M .  
Un objet décri t  comme étant rond ,  se  déplaçant 
dans une fo rme· e l l ipt iqu e  d ' un  blanc bri l lant, fut 
observé pendant 6 minutes environ. Sa tai l l e  an-
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gU ia ire était comparab le à ce l le  de l a  Lune (« com­
me l e  d iamètre de l a  Lune •• , selon la term ino log ie 
employée) . L'eng i n  se déplaça d 'est en  ouest, pu is  
« d isparut " ·  Dans l e  dossier du  Project B lue  Book, 
l 'objet est désigné comme devant être u n  « appa­
rei l aérien » (sans n u l  doute, c'était sûrement u n  
" appare i l  aérien » de q u e l q u e  sorte) . M a i s  pas 
un des nombreux témoins ne d ist i ngua de fuselage 
ni d ' ai l es ,  comme dans le cas d'un appare i l  aérien 
« terrestre » ,  a lors que l ' objet était assez près 
pour avo i r  une tai l l e  angu la i re comparab l e  à ce l le  
de la  Lune. (Et q u iconque voyant u n  objet  aussi 
g ros que la Lune ,  ne d ist i ngue  n i  fuselage n i  a i l es ,  
do i t  être presque aveug le  ! A moins que l 'objet 
observé soit dépeint  exactement te l qu ' i l  était 
en  réal ité, c'est-à-d i re un O.V.N . I .) .  

A la  f in  de la  l iste comportant l e s  209 cas d u  Nou­
veau-Mexique ,  i l  y a une analyse en  append ice, 
concernant un  cas e n re,g istré sous le n• 1 75,  et 
q u i  p rend p lace pendant la  nu it du 24 au 25 dé­
cembre 1 950. Cet i nc ident mérite une attent ion 
toute spéciale,  car i l  imp l ique un  docu ment photo­
g raphique. Dans cette affa i re, un objet aérien fut 
aperçu et photograpié par un témoin  j ugé sérieux, 
qu i  l e  décrivit comme étant b lanc et q u i  passa 
ensu ite au rouge pu is au vert. I l fut observé se 
d i rigeant vers le nord-ouest de Datif, Nouveau­
Mexique,  local ité où se trouvait l 'observateu r. 
L'objet avait une  q ueue ou une traînée et par­
courut 1 •  toutes les 2 minutes. I l  put être suivi à 
l 'œ i l  nu pendant 2 heures Y, avant de <<d isparaître» . 
B ien que cette observat ion a p lus  de chance pour 
être u n  cas typique de m auvaise i nterprétat ion 
( l ' objet a l légué pouvant n 'être qu ' une  bri l l ante 
éto i l e  ou  une  p lanète) . La photog raph i e  rend it 
toute identif icat ion imposs ib le, et voic i  d 'ai l le u rs 
ce qu 'en  d i t  l e  Dr. Lapaz : 

« A) Le d iamètre angu la i re de l 'obj et l u m i neux 
parfaitement rond ,  qui  fut observé par Stan­
f ie ld (nom probable du témoin -NdT-) était ap­
proximativement d ' un  quart de degré.  
B) La vitesse angu la i re de  l 'objet dans le c ie l  
était de p lus  d 'un dem i-degré par m inute » .  

Ces caracté rist iques inc i tè rent l e  Dr. Lapaz à con­
c l u re que : 

« Sur  la base des é léments A et B c i-dessus, l 'ob­
jet vu par Stanfield n 'était pas la Lune. Le 
d iamètre angu lai re étant t rop petit) .  Ce n 'était 
pas Vénus non p lus , ni une autre p lanète. (Le 
d iamètre angu la i re étant trop g rand) .  Ce n 'était 
pas une éto i le  fixe de forte bri l l ance photogra­
ph iée avec un mauvais rég lage d 'objectif. (Le 
degré du  mouvement observé étant doub le, que 
cel u i  occas ionné par l a  rotat ion de la Terre) ». 

Notons que le  Dr. Lapaz n 'a émis aucune op in ion  
sur  la natu re réel l e  de cet  objet l u m ineux, mais 
qu 'apparemment ,  i l  n 'a pas été capab l e  de le  fai re 
entrer dans une catégorie de phénomènes ou 
d 'obje,ts connus. Est-ce u n  document pouvant 
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servir de preuve ? Et est-ce la  raison pour  laque i ie  
i l  est resté « enfou i » dans  les  dossiers de l 'A ir  
Force pendant de nombreuses années ? 

Dans une  lettre au Lt/Co lonel  Rees datée d u  23 
mai 1 950, le D r. Lapaz déve loppe les mêmes, ar­
g u ments q u ' i l  avait présentés dès décembre 1 948 
et q u i  l 'avaient condu it à penser que les bou les 
d e  feu vertes n 'entraient pas dans la catégor ie des 
phénomènes natu rels du genre météores. Vo ic i  
ses  arguments, exposés de façon concise : 

1 .  Les trajectoi res su ivies par ces boules de feu 
sont apparemment horizontales. 

2 .  Les bou les de feu semblent se dép lacer à de 
basses et anormales alt itudes. (B ien en des­
sous de 40 m i les par rapport à la su rface de 
l a  Terre, qui est le  m in imum d 'a l t i tude où 
de tels phénomènes natu re ls  sont observés) . 

3. La vitesse de ces bou les d e  feu parait i nfé­
r ieure aux vitesses en reg istrées normalement 
par les phénomènes météor iques. 

4.  Aucu n bruit associé à ces bou les de feu , n 'a  
é té  entend u ,  a lors que les  météorites q u i  pé­
nètrent dans les basses couches de l 'atmos­
phère sont tou jours accompagnées par des 
bru its parfo is très forts.  

5. Les bou les de feu vertes ont toujou rs un  degré 
de bri l l ance constant que l l e  que soit la d u rée 
de l 'observat ion , a lors que les bou les de, feu 
appartenant aux phénomènes météoriques na­
tu re ls ont de cons idérables f luctuat ions dans 
leur n iveau de l um inosité. 

6. Tand is  que les météores c lass iques se dép la­
cent sur  des t rajectoi res q u i  sont d i rigés vers 
tous les points card i naux, les bou les de feu 
ve rtes ont une tendance prononcée pour les 
trajectoi res issues du nord et apparaissent très 
bas à l ' horizon. 

7. Les tro is g roupes de phénomènes, anormaux 
de l um iè res verdâtres montrent une curieuse 
associat ion avec les chutes de météores, b ien 
q u 'aucun d e  ces météores c lassiques ne pro­
d u it des bou les de feu vertes extrêmement br i l­
lantes . . .  Ce rapport apparent pou rrait i nd iquer 
une tentative pou r rend re les bou les de feu 
ve rtes mo ins étranges d u  fa it qu 'e l les appa­
ra îtraient seulement lorsqu ' i l  y a une  activité 
météor ique i ntense. 

8. La cou leur  verte e l le-même est anormale. C 'est 
la cou leur  d ' un  se l  métal l iq ue, à base de cu ivre 
brû lant à la f lamme d ' u n  cha lumeau oxydri­
que ,  et cette cou leu r  est rarement observée 
dans, le  cas d 'authent iques météores. 

9. La du rée des observat ions de ces bou les de 
feu, est imée entre 2 et 3 secondes, est con­
s idérablement plus é levée que le temps de vi­
sua l isat ion d 'un  phénomène météor ique normal 
(4 ou  5 d ixièmes de seconde) ,  et plus court q ue 



ies cas de chutes de météorites (entre 5 et 
30 secondes, et même p lus  long) .  

1 0. Dans aucun cas relat if à ces bou les de feu ,  i l  
n 'a été s igna lé  de trai née d 'ét incel les ou de 
nuages de poussière. Ceci contraste vivement 
avec ce que  nous connaissons du comporte­
ment des bou les de feu météoriques, en parti­
c u l ie r  dans le cas des bou les de feu vertes qu i  
pénétrèrent dans  l ' atmosphère à très basse 
alt i tude le 12 décembre 1 948. 

Pu is ,  après ces accents mis sur  les d ifférences 
entre les bou les de feu vertes et les phénomènes 
météoriques ord i na i res , le  Dr. Lapaz att i rait  l ' atten­
t ion s u r  le fait que depu is la constitut ion de la 
l i ste des phénomènes observés, le 20 décembre 
1 948, u n  g ran d  nombre d 'observat ions avaient per­
mis de fourn i r  encore d avantage d ' i nformat ions sur  
les fameuses bou les vertes. Et à l a  su ite de ces 
nouveaux é léments obtenus,  il demandait de mo­
d if ier seu lement une  de ses précédentes déclara­
t ions su r  ces d ifférences. Ce furent des observa­
t ions fa ites en f in  d 'année 1 949 et en début de 
1 950 faisant état de  bou les de feu comme parais­
sant ' tomber en l i gne  d ro ite, qu i  l ' i nc itèrent à 
changer le parag raphe n°1 de sa précédente 
analyse, pour i nc l u re : « . . . Une approche vert icale 
est très rarement observée dans le  cas d'au­
thent iques chutes de météores. , De p l us, à 
t i tre de nouve l l e  i nformat ion ,  le D r. Lapaz de­
manda à ajouter u n  onzième parag raphe à son 
texte. Ce dern ier concernait une répart i t ion ho­
raire des bou les de feu vertes, couplée avec 
une répart i t ion hora i re de l ' activité d es météores 
et météorites. : « . . .  Le g raph ique de fréquence 
comparé à ce lu i de la d istribut ion hora i re ,  mon­
tre que la fréquence maxi mum des observat ions 
de bou les de feu vertes (se produ isant approxi­
mativement vers 20 h 30) ne co ïnc ide en heure,  
n i  avec l a  fréquence max imum pour les météores 
ord i na i res (se produ isant environ vers 3 h 00, n i  
avec l a  fréquence max imum p o u r  l e s  c hutes de 
météorites se produ isant environ vers 1 6 hOO.) >> 
Non s igna lé par l e  Dr. Lapaz, mais montré par 
son graph ique,  était l ' heure de répart i t ion pour 
les objets se rapportant à des < <  d isques ou 
assi m i lés tels .  , L 'heu re, de fréquence maximum 
pour  ces  dern iers était environ 1 6 h 00. 

Après avo i r  réperto rié toutes ces d ifférences 
entre l es c lassiques météores/météorites et les 
bou les de feu vertes, le  D r. Lapaz, une  fo is  de 
p l us,  avançait sa théorie du  m issi le  soviét ique 
mettait l ' accent sur  l e  fait que l a  p l upart des 
ooules de feu vertes avaient été observées 
entre 1 7h00 et 23h00 : 
<< . . .  Ce qu i reporte  cette période de temps d 'environ  

07h00 à 1 3h00 pour  l 'Oural en U RSS. Depuis 
que  les m issi les se déplacent avec des vi tesses 
de l 'o rd re de cel les enreg istrées chez les 
bou les de feu vertes, dont les caractérist iques 
semb lent i nd iquer  qu 'e l l es auraient la poss ib i l ité 
de se dép lacer du sud de l 'Ou ral au Nouveau-

M exique en moins de  15 minutes. une éventue l le 
interprétat ion de  cette concentrat ion d 'obser­
vat ions se rapportant à . . .  ( i l l i s ib le-NdT-) . . .  est 
que  les bou les de feu ve rtes n e  sont que 
des m iss i les té légu idés lancés de bases situées 
en Oural dans les heu res de la  mat inée.  avant 
q ue l a  couverture de  nuages cachée par la  
rotond ité de  l a  Terre ou  les fo rmat ions nua­
geuses lo i ntaines. pu issent gêner l ' éq u i pement 
nécessai re· au g u idage. Equ ipement tel que ce­
l u i q u i  est uti l isé par la sect ion de surve i l lance 
optiq ue des trajecto!i res. au terra in  d 'essai 
de Wh ite Sands. , 

Le Dr. Lapaz c itait également une chose i nté­
ressante : le  fait  q u e  la p l upart des bou les de 
feu vertes soient aperçues. pendant l es jours 
su ivants : vendred i ,  samed i ,  d imanche et l und i .  
Les samedi et d imanche étant les jours d e  
<< poi nte " ·  Pu is ,  l e  Dr. Lapaz fit la  seu l e  remarque 
se référant aux d isques, dans le  parag raphe 
su ivant : < <  I l  est u n  fait cu rieux et dû ment étab l i  : 

la nette d im i nut ion d u  nombre d 'observat ions 
de bou les de feu vertes d u rant les deux 
dern iers mois ,  tand is que pendant le  même 
laps d e  temps, les soit-d isant < <  soucoupes 
vo lantes » ,  voyaient le nombre de leurs obser­
vat ions augmenter en f lêche. , 

En conc l us ion d e  sa lettre, le Dr. Lapaz faisait 
une sér ie de  recommandat ions, sur les i nves­
t igat ions q u i  devraient être entreprises si les 
m i l itai res étaient abso lument sû rs qu 'aucun e  bou le 
de feu vertes/d isq u es fût u ne expér imentat ion 
d 'eng ins appartenant au gouvernement U .S .  Natu­
rel lement, l es lecteurs se souviendront que pré­
cédemment,  nous avions pu établ i r  que l 'Air 
Force n 'avait aucun projet expérimental de ce 
genre en cou rs, pouvant être ass im i lé  aux bou les 
de  feu vertes ou aux d isques volants q u i  étaient 
observés. Apparemment, l 'A i r  Force accepta cette 
recommandation du Dr Lapaz et passa un con­
trat avec la  Cie Land-Ai r  l ncorporated, visant à 
effectuer des recherches dont les résu ltats de­
vaient s 'ajouter à ceux du Project Twink le  d e  
l 'A i r  Force, commiss ion qu i  avait commencé ses 
travaux envi ron un an p lus  tôt (68) . 

Dans l e but d 'obten i r  des données supp lémentai res 
sur ces apparei ls  non-convent ionnels,  l 'Ai r Force 
expédia u n e  autre demande offic ie l le  d ' i nfor­
mation ,  l e  8 septembre 1 950. E l l e  était i nt i tu lée : 
<< Comptes rendus sur  les appare i ls aériens non­
convention ne ls » ,  et était s igné d u  Major-Général 
C.P .  Cabe l l ,  q u i  se t rouvait à la tête des Services 
de renseignements de I ' U .S.A.F. Ce document com­
mençait par l e  paragraphe su ivant (69) : 

<< L'Armée d e  l 'A i r  des Etats-Un is  a u n  beso i n  cons-

68. E.J.  RUPPELT, déjà c i té ,  page 73. {Où se trouve le bon 
résu mé des OVNI/Bou les de feu vertes et leur h i sto i re) ,  
chapitres 4, 5 et 6. 

69. Document de l 'A i r  Force AFOI C-CC-1 daté du 8 septem­
bre 1 950. 
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tant d ' i nformat ions re latives à des comptes-ren­
dus  et des analyses techn iques d 'observat ions se 

rapportant à des appare i ls aériens non conven­
t ionne ls ,pouvant i nd iquer l 'existence d 'une  tech­
no log i e  très avancée appartenant à une  pu is­
sance étrangère. Par appare i l  aérien non con­
vent ionne l ,  i l faut entendre tout objet aérien 
dont les performances, l es caractérist iques aéro­
dynamiques, o u  l 'apparence inso l i te ,  ne peuvent 
correspondre à aucun type d ' appare i l  aér ien 
actuel lement en service '' · 

La demande énumérait  ensu ite l a  façon dont l ' i n ­
format ion devait être transmise et les  d iffé rentes 
sortes d 'é léments recherchés. D ' une  façon géné­
ra le,  la méthode à employer et les. renseignements 
souhaités étaient les mêmes que ceux contenus 
dans l e  mémorand u m  no 4 d iffusé auparavant, le 
février  1 949 très exactement. La demande se ter­
m inait avec cette ph rase : « I l est souhaitable 
qu 'aucune pub l ic ité n e  soit faite sur ces. comptes 
rendus ou rapports d 'analyses d ' activités '' · Ainsi ,  
b ien que  l 'A ir  Force ait souvent p rétendu q u ' i l  n 'y 
avait « r ien de caché '' • i l  est c la i r  qu 'e l le ne vou­
la it  pas q u e  son i n térêt pour l a  présence des OVN I 
soit ouvertement admis. 

Envi ron u n  mois p lus  tard , M .  Ladd écrivit u n  mé­
morandum de mise au point sur les affa i res de 
bou les de feu vertes, pour le F.B . I .  I l  est daté du 
9 octobre 1 950 et est réd igé ainsi (70) : 
" Vous vous rappel le rez que  le 23 août 1 950, je  

vous  ai fou rn i  u n  mémorandum concernant le  
Project Twink le  créé par  l e  M i n istère de l 'A ir ,  
et  bénéficiant de l 'a ide de la C ie  Land-Air  l n­
corporated, à Vaughn au Nouveau-Mexique ,  dans 
le  but d 'obten i r  des données concernant ces 
phénomènes aériens qu i  avaient été observés 
dans un secteur ou  étaient imp lantées des i nstal­
lat ions stratég iques d u  Nouveau-Mexique.  A ce 
jour, l 'Air Force ne nous a pas encore avisé des 
éventuels développements en re lat ion avec ce 
projet. 
M .  K. ,  i ngén ieur  faisant part ie du Project Twin­
kle, a été contacté par notre antenne d'Albu­
q uerque  et des accords ont été passés, af i n  que 
le  B u reau soit avisé à l 'aven i r, de toute i nforma­
t ion relative à ces phénomènes relevant de la  
j u rid ict ion d u  Bureau. 
Selon les dossiers d u  B u reau ,  une  moyenne ap­
proximative de  3 ou 4 « pla intes » par mois ont 
été reçues de j u i n  j usqu 'à  septembre » . (Par 
p la intes », i l faut comprendre « rapport sur ob­
servat ion d 'OVNI » -NdA). « Ces « pla intes » ont 
été portées à l 'attent ion de l 'O .S . ! .  Une vérifica­
t ion des dossiers du B u reau i nd ique  qu ' i l  n'y a 
pas eu d 'augmentat ion d e  ces phénomènes de­
puis l e  début de la  guerre de Corée. (Note de 
l 'auteu r : Le 25 j u i n  1 950, les Armées Nord Coré-

70. M émorandum du F .B . I .  daté du  9 octobre 1 950. 
71 . Mémorandum d u  F .B .  1. daté du 19 octobre 1 950. 
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ennes franch issaient l e  sa• Para l lè le et péné­
traient en Corée du Sud) .  

< <  Vous vous souviendrez que  l ' i nvest igat ion pour 
obten i r  des renseignements concernant ces phé­
nomènes aériens relève de la j u rid ict ion d u  M i­
n istère de l 'A i r. Ce dernier est tout à fai t  con­
scient de  notre j u r id ict ion en  matière d 'espion­
nage, de sabotage,  et de  sécu rité intérieure ,  
auss i  avons nous contacté l 'O.S . ! .  pour l u i  de­
mander de nous aviser de tout déve loppement 
en rapport avec ces phénomènes qui re lèvera i t  
de notre j u rid ict ion .  
Lo rs d 'une l i aison d u  Bureau avec le  Q .G .  de 
I 'O.S. I . , dans la mat inée d u  9 octobre 1 950, i l  
fu t  étab l i  que  des recherches sur  ces phéno­
mènes aériens avaient été entreprises par l 'O.S. ! .  
à l a  base de  Wright F ie ld ,  dans l 'Oh io. Les en­
quêtes faites sur ces manifestat ions n ' i nd i­
quaient pas si les observat ions de pare i ls  phé­
nomènes imp l iquaient des navi res spat iaux ou 
des fusées venant d ' une  autre p lanète ou  d ' un  
autre pays. 
Se lon I 'O .S. I . ,  les << p la i ntes » reçues par ses 
services ne  spécif ia ient aucune ori g i ne  précise 
de cette activité. De p lus, l 'O .S . ! .  i nd iquait  que 
ses services su ivaient d e  très près. les affai res 
dont i l  est quest ion dans le  p résent mémo, et 
avise ra le  Bureau de tout i nc ident d ' un  q uel­
conque i nté rêt ».  

Quant à l ' i n té rêt perpétuel man ifesté par l 'Air 
Force vis-à-vis des OVN I ,  nous en aurons un aper­
çu en l isant le mémorandum reçu d ix  j ou rs p lus 
tard seu lement par M. Ladd ,  et émanant d 'un 
autre agent  (71 ) : 
<< L'affai re des soucoupes vo lantes fut évoquée 

par l 'agent spécia l . . .  (nom biffé) devant le 
Major-Général Joseph F. Carol l de I 'O .S . I . ,  
l e  16  octobre 1 950, leque l  l u i  déc lara qu 'à  
sa connaissance, l 'A i r  Force ne t rava i l l a i t  
pas actue l lement sur  l e  mo indre type d 'appare i l  
pouvant ressembler à une  « soucoupe vo lante » 
ou u n  •• d isque vo lant ». Le Général Carro i  p ré­
c isa que  l 'A i r  Force expérimente p l utôt en ce 
moment,  des fusées-miss i l es pouvant être en­
voyées en haute alt itude  et des avions à ré­
act ions . . (Ce à quo i  s 'employait aussi l ' U RSS 
-NdT-) . « I l  évoqua l a  poss ib i l ité pou r  que  ces 
expérimentat ions aient pu provoquer que lques 
rapports concernant les prétendues soucoupes 
vo lantes, mais assu ra que  l 'A i r  Force ne t ra­
vai l l e  pas apparemment sur des appareils te ls 
qu ' i l s  sont décrits dans les nombreux rapports 
re l atifs à des d isques volants. Il a déclaré d'au­
t re part , que  le  p rogramme de l 'A i r  Force affecté 
aux enquêtes sur les affa i res de soucoupes vo­
lantes, de d isques vo lants, etc.. . a été confié 
une nouve l l e  fois à Wright Field, et que toute 
i nformat ion de  g rand i ntérêt qui lui parviendra 
sera t ransmise au Bureau ». (Rappel de l'auteur : 
l a base Wright F ie ld est devenue par la su ite 
Wright  Patterson AFB).  



les atermoiements de I 'U.S. Air Force : 

En dépit  de toutes ses déc larat ions pub l iques vi­
sant à exp l iquer les observations d 'OVN I comme 
étant des  man ifestat ions d 'objets terrestres con­
nus ou de phénomènes identifiés, d 'étranges vé­
h i cu les aériens cont inuaient à être observés. En  
p remier  l i eu ,  l 'A i r  Force c réa le  Project S IGN  et 
découvrit que s ' i l  y avait  un  g rand pourcentage 
d 'observat ions pouvant être exp l iquées, i l en res­
tait suffisamment assez pour j ustifie r  la pou rsu ite 
des i nvestigat ions. Project S IGN fut a lors rempla­
cé par l e  Project GRUDGE.  

Le  Project G RUDGE,  qu i  comptait l e  Dr. A .J .  Hynek 
dans son équ ipe de chercheurs, conc lut  que cer­
tains rapports éta ient vraiment trop bizarres pour 
être exp l iqués " astronomiquement par lant " •  mais 
que  l a  p lupart pouvaient s 'exp l i quer. Le Project 
G RUDGE pub l ia  d 'ai l l e u rs un  long rapport en  été 
de l 'an née 1 949, pu is  il « fu t  mis sous l 'éteigno i r >> , 
'' étouffé » ,  << tué " même, comme se p laisent à 
d i re certai ns, et sa '' mort " fut annoncée pub l i­
q uement en décembre 1 949, peu de temps après 
la pub l icat ion dans True Magazine ,  d ' un  art ic le 
resté fameux, écrit par l e  Major D .E .  Keyhoe. 
L'A i r  Force, en mars 1 9'50, d i t  au F.B . I .  que le  
p rojet spécia lement créé pour l 'étude des sou­
coupes vo lantes, était arrivé à son terme en fin 
d 'année précédente parce que : ' ' . . .  après deux ans 
d ' i nvestigations axées sur 34 inc idents. . .  i l  fut 
prouvé que l es observat ions a l lég uées n 'étaient 
relatives qu'à de  mauvaises interprétat ions . . .  " 
(65) . En mai 1 950, le F.B . I .  reçut de l 'A i r  Force 
une  sorte de rapport condensé su r  des recher­
ches entreprises su r  les soucoupes volantes (pro­
bablement un commun iqué de p resse (72) . Ce do­
cument parlait de '' roue d ' Ezéch ie l  " •  de fusées 
fantômes suédoises, et de l a « vague " de 1 947. 
En ce qu i  concerne les rapports de 1 947, ce 
communiqué d isait ceci : 

,, L 'U .S .  Air  Force a mené pendant de longs mois, 
des enquêtes approfond ies sur  chacun des nom­
breux cas (p lus ieu rs centaines) , q u i  l u i  fu rent 
rapportés. Il fut démontré que 75 % des obser­
vat ions pouvaient être assoc iées, de façon la  
p lus  précise, à des or ig i nes connues, tel les que 
les ba l lons météoro log iques, des appare i ls  aé­
r iens convent ionnels ,  des météores et autres 
phénomènes répertoriés. Une déclaration publ i­
que  a été pub l iée n iant l ' existence des d isques 
volants ou soucoupes vo lantes. Ceci a contri­
bué à fai re tomber le nombre de rapports sur ces 
phénomènes a l légués, mais aussi à persuader 
u n  certa in pub l i c  que le  M in istère des Armées 
était en t ra in  d 'expérimenter de nouvel les armes 
et tentait de  camoufler ces expérimentat ions " ·  

Pu is, l e  document c ite les  d ifférentes « théories » 
répand u es dans le pub l i c  : navi res spatiaux, mis­
s i les soviét iques propu lsés par l 'énerg i e  atomique ,  
essais d 'armes américaines nouve l les, et  d 'autres 
" croyances " p l us ou moins fantais istes d 'or ig ine 
psycholog ique.  Ce " rapport condensé " écartait 

Le Major Donald Keyhoe, ancien major des Marines, est 
un des grands spécialistes mondiaux du problème des 
OVNI. Dès 1950, ses ouvrages consacrés au phénomène 
allait révéler au public toute l ' importance du sujet. 

l 'expl ication des vaisseaux en provenance d ' une  
autre p lanète, " sur  des  bases ra isonnables " •  s'ap­
puyant sur le  fait que : " la  probab i l ité d e  l a  vie 
sur d 'autres mondes est extrêmement frag i le  et 
contestable " ·  De plus : « . . . Le n iveau de  dévelop­
pement de la  techno log ie req u ise pou r  p i loter 
u n e  fusée d 'une  p lanète à une autre,  puis reve­
n i r  à son point  de départ, se situe à p l us ieurs 
degrés d 'é lévation bien au-dessus des possib i­
l ités actue l les existant sur Terre, et imp l iquerait ,  
avant d 'atte indre un n iveau de sécu rité abso l u  
dans la  réa l isation  de tels voyages, des atterris­
gas forcés ou même des écrasements acci­
dentels ». (Sou l i gné  par le  t rad ucteur) . Autre­
ment d i t ,  l ' hypothèse des vaisseaux spatiaux n 'était 
abso l ument pas envisagée· parce que s'il ne se 
comportent pas comme nous le prévoyons en pa­
reil cas, c'est qu ' i ls n 'existent pas ! 
Après le rejet de l 'hypothèse des navi res i nter­
p lanétai res, le texte d u  " rapport condensé » s'em­
p loyait à é l im i ner  l a  théorie des armes secrètes 
soviétiques ,  car les Russes : " ne pouvaient pas 
être a l l és p lus  lo in  que nous " ·  (Dans le  domaine 
des appare i l s  aér iens à p ropu ls ion atomique) .  I l  
ajoutait q u e  : " même s i  ce la était, i l  n 'y avait 
aucune raison pour que l a  forme d e  ces appare i l s  
so i t  d ifférente de ce l le  des appare i l s  convention­
ne ls " ·  (Sous-entendu  : d 'éventuels avions à p ro­
pu lsion atomique  auraient encore des a i les et u n  
fuselage) . Le " rapport condensé » st ipu la i t  égale­
ment que le gouvernement U.S.  ne trava i l l a it à 
aucun projet d 'appare i l  aérien pouvant, même de  
lo i n ,  ressembler  à une  soucoupe volante. De p l us, 
l e  document conc l uait  a ins i  : " . . .  Les rapports 
cont in ue ls  re lat ifs à des phénomènes aériens 
do ivent a lors être attr ibués à une forme d 'hysté­
rie co l lective, provoquée par la tension de l a  
situation i nternat iona le ; l a  c royance d u  pub l i c  
dans  la  science pour  l 'accompl issement de 

72. Document de l 'A i r  Force int i tu lé : " Un identified Aerial 
Phenomena (F iy ing Saucers) » non daté, reçu par le 
F .B . I .  le 1 9  mai 1 950. 
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mi racles ; les déclarations de la p resse ,  de 
personna l ités b ien connues, tendant à la isser 
cro i re à l ' existence d 'armes nouvel les " · (Note : 
l e  1 6  mai  1950, le capitaine Eddie R ichenbacker 
fit l a  déclarat ion pub l ique su ivante : < <  . . . Cela doit  
avo i r  u n  rapport avec les armes nouve l les, car 
i l y a vraiment beaucoup trop d e  gens sérieux 
q u i  ont fait de te l les observations. Ma posit ion 
ne me permet pas de d i re ce q u e  je  sais ou 
ce que je ne sais pas sur e l l es. Mais s i  e l les 
existent, vous  pouvez être assu rés q u 'e l les nous 
appart iennent '' · Ce docu ment fut  probab lement 
d iffusé par l 'A i r  Force pour  neutral iser la  pub l i­
cité faite par la déclarat ion  de Richenbacker, car 
i l  parvint au F.B . I .  seu lement 3 j ou rs p lus  tard , et  
auss i  parce qu ' i l  se term inait par une référence 
d i recte à ce q u 'avait d i t  le  capitaine, que vous 
trouverez ci-après : < < . . .  De tel les déclarat ions d u  
genre de cel les attr ibuées à Richenbacker, sont 
souvent sol l i c itées par les journa l istes, et re­
p rises sous une  forme sensat ionne l le ,  afi n  de 
fai re une  bonne h isto i re,  l ue par des gens qu i  
se mett ront à scruter le  c ie l  e t  qu i  y verront des 
objets qu ' i ls ne sau ront pas identif ier tout  de 
su ite et bapt iseront < <  soucoupe vo lante " · Ce la 
pe rmet le maint ien d ' une  « réact ion en cha ine " 
provoquant l ' aff l ux de ce genre de témoignage " ·  

Pas de chance pou r la  pauvre A i r  Force ! L'hysté­
rie des masses causée par << la tens ion actue l le  
de l a  situation " •  laque l l e  se rapportait, à J 'époque, 
à l a  guerre de Corée, ne fut pas une exp l i cation 
suffisante. M .  Ladd ,  dans un mémorandu m  daté 
d u  9 octobre 1 950, att i rait l 'attent ion sur le fait que : 
<< . . .  Une vérificat ion dans les dossiers d u  Bureau 

a fait apparaître qu ' i l  n 'y a pas eu  d 'augmenta­
tion d 'observat ions de ces phénomènes d u rant 
la  g uerre de Corée, n i  que c

·
elle-ci en a i t  été la 

cause " ·  

En fait, l es  doss iers de l 'A i r  Force, se lon  le  Rap­
port Spécia l  n·o 1 4, montraient q u e  le• nombre de 
rapports mensuels d im i nua  de mars j usq u 'à  mai 
1 950. (Le nombre total des rapports pour 1 950 était 
de 306, a lors q u e  1 949 en avait  enregistré 395. 
Beaucoup de ces rapports pour ces 2 années 
concernaient des o bservat ions de bou les de feu 
vertes (73) .  

Pas d e  chance pour  la  pauvre A i r  Force ! L'hysté­
rie co l lect ive du pub l ic  ne pouvait pas exp l iquer 
les inc idents relatifs aux d isques et bou les de feu 
vertes aperçus au-dessus des i nstal lat ions m i l itai­
res des rég ions du sud-ouest des USA en 1 949 et 
1 950. L'hysté rie des masses n 'aurait  pas. été u n e  
exp l ication valab le p o u r  le  Dr. Lapaz, lequel  s igna­
la à notre attention u n  fait i ntéressant, je c ite : 
« . . . La d im inut ion notab le  d u  nombre d 'observa­
t ions de bou les de feu pendant les deux dern ie rs 

73. Rapport Spéc ial  no 14 du Project B lue Book, pub l ié  par 
l 'A i r  Techn ical I ntel l i gence Center à Wrig ht-Patterson 
Air Force Base le 5-5-50. 
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mois fut accompagnée d 'une  augmentat ion d u  
nombre d 'observat ions de d isq ues vo lants, ja­
mais atte i nte auparavant dans le sud-ouest (67) " · 

Pas de chance pour la pauvre A i r  Force ! Les OVN I 
ne semb laient pas s 'en a l l er en dépit des tentatives 
de " debunk ing " (dépréciation) ,  faites à leur  en­
contre .  Chaque fois que l 'Ai r Force f in issait une 
" étude " su r  les OVN I par l ' i nterméd ia i re d 'une 
commission spéciale d 'enquête (Project) e l le  devait 
en  fai re démarrer une autre. Et pendant les pé­
riodes où il n'y eut aucun de ces •• Projects " m is  
sur  p ied ,  l es  rapports d 'observation d 'OVNI  fu rent 
passés au peigne fin par des membres de l 'O .S . ! . ,  
comme s ' i l  s 'ag issait d ' un  << trava i l  rout in ier  re le­
vant des attr ibut ions d ' u n  Service de Renseigne­
ment " · 

A ins i ,  au moment même où l 'A i r  Force réfutait 
pub l iquement les al légat ions d u  Capita ine R ichen­
backer, lequel laissa penser que les OVN I « . • •  de­
vaient avo i r  u n  rapport avec les armes nouvel les . . .  », 

le Colonel  Rees, Commandant le 24e District de 
l 'O .S . ! . ,  réd igeait u n  < <  Résumé des observat ions 
de Phénomènes Aér iens faites dans l ' Etat d u  Nou­
veau-Mexique " (67) dans lequel  i l  i nc luait des 
rapports étab l i s  par des observateurs < <  dont la 
créd ib i l ité est ind iscutab le '' · Parmi ces rapports, 
beaucoup concernaient des d isques volants. Le 
Colone l  Rees se réfé ra i t  également à la m ise au 
point  d ' u n  prog ramme de recherche imp l iquant la  
Sté Land-Air  l n corporated . Cec i  était l ié ,  en part ie ,  
au Project Twinkle, leque l , s ' i l  faut en cro i re un  
mémorandum (66) , f u t  instau ré : < <  . . . dans le bu t  
de photog raph ier e t  déte rm iner  l a  vitesse, l 'a lt i­
tude, ainsi que la natu re de phénomènes inso l i­
tes se rapportant à des bou les de feu vertes et 
des disques "· (Sou l igné par l 'auteu r) .  (Rappe­
lons que  le Project TWIN KLE, sous-commiss ion 
d u  Project GRUDGE, n ' i nté ressa que les i nc idents 
s'étant produ its au Nouveau-Mexique, et pas 
ail leurs -NdT-) . 

Pas de chance pour la pauvre A i r  Force ! Les 
,, appare i l s  aér iens non conventionne ls " refusaient 
de d isparaît re ! En conséquence, le Général Cabe l l  
" pondit  " une note réc lamant une enquête d e  
toutes l e s  g randes agences de rense ignement tra­
vai l lant pour  le  gouvernement américa in ,  qu i  se­
rait axée sur  ces << appare i l s " ·  Il demandait par la  
même occasion : • •  qu 'aucune pub l i c i té ne so i t  faite 
aux rapports et aux analyses faits sur l eu rs activi­
tés " (69) . Cela n 'a-t- i l  pas un petit parfum de 
b lack-out ? 

Pas de chance pour la pauvre A i r  Force ! Même 
au sein de ses propres services, subs istaient des 
d ivis ions. Certa ins ( le  service  des Re lat ions Pub l i­
q ues, entre autres) , tentaient désespérément de 
persuader le pub l ic  (bourrage de crâne ?) et les 
autres secteu rs de l 'A i r  Force, que les < <  soucou­
pes vo lantes n 'existaient pas " · Mais pendant ce 
temps-là , certa ins autres agissaient comme si 
,, e l les existaient " · Ce fut le  cas de l 'O .S . ! . ,  q u i  



cont inua à traiter chaque jour  des rapports d 'ob­
servat ions d 'OVN I ,  i nd iquant a ins i ,  par cette att i­
tude,  qu ' i l y avait vraiment d 'exce l lentes raisons 
pour fai re ce trava i l ,  spécia lement en c e  q u i  con­
cerne les inc idents s'étant produ its dans le  sud­
ouest du pays. Les gens de l 'O .S . ! . avaient d u  
reste largement assez de  rapports d 'OVN I pour 
l es occuper tous les jou rs. Un  autre secteu r  de 
l 'A ir  Force ( l es « hu i les , de l 'O.S. ! . , en comparai­
son avec les sous-fifres de cet o rganisme q u i  
s'étaient occupés d i rectement des enquêtes sur  
les bou les de feu vertes et  les d isques si­
gnalés dans le  sud-ouest) , expéd ia des deman­
des aux agences gouvernementales de renseigne­
ment, pour obten i r  davantage d ' i nformat ions sur  
ces affa i res. Du point de vue des autres agences 
spécia l isées dans les enquêtes offic ie l les,  les 
<< d isques vo lants •• peuvent avo i r  paru comme 
étant une tentative faite d 'efforts désordon nés, ou 
encore comme u ne entreprise visant à couvrir 
quelque chose. (S inon,  pourquoi  déclarer pub l i­
quement que les « soucou pes vo lantes , n 'existent 
pas et prétendre que l 'A i r  Force n 'est pas i nté­
ressée par les rapports q u i  s'y affèrent, pendant 
qu 'on  réc lame d iscrètement à d 'autres agences 
spécial isées dans les renseignements, des i nfo r­
mat ions ind ispensables à cette même A i r  Force, 
su r  « tout  ce q u i  concerne les · appare i ls  aériens 
non convent ionne ls , ?) .  Et nous: savons parfaite­
ment qu ' une o rgan isat ion d ivisée ne peut pas 
durer. ( Les enquêtes de l 'A i r  Force sur  les OVN I ,  
sombrèrent f inalement en 1 969, après une  longue 
su ite de << Vérifications » ) .  (« Su ite » q u i  du ra 22 
ans ! -NdT) .  

L'att itude pub l ique  de l 'A i r  Force re lat ive à l ' i n­
vestigation sur  les OVN I ,  a ins i  q u e  son comporte­
ment « privé "• i nc itèrent probab lement M.  Hoover 
à écr ire en mars 1 950, un mémorandum deman­
dant l 'avis de l 'Ai r  Force su r  les « soucoupes vo­
lantes » .  U n  lecteur  attent if  d u  l ivre de Ruppelt 
aura noté que peu de  temps après que le  con­
tenu du rapport GRUDGE fut rendu  pub l ic, (su ivant 
un art ic le resté fameux, de Keyhoe, paru dans 
True Magazine) ,  vers la  f in de 1 949, le  Project 
G RUDGE fut « jeté aux o rd u res , (74) . Ceci ex­
p l ique la  réponse que reçut M .  Hoover de l 'A i r  
Force. ( «  . . .  L'A i r  Force a cessé d 'activer  u n  projet 
d 'enquête . . . ») (65) .  

Toutefo is, comme Ruppelt le s igna le (74) , les 
« h u i les , des Renseignements de l 'A i r  Force ne 
réc lamèrent pas la  cessat ion des activités d u  Pro­
ject GRUDGE. Ce fut à un p l us bas échelon,  des 
off ic iers subalternes de l 'O .S . ! . ,  que se décida le 
sort de  cette comm ission d 'enquête : « . . .  pu isque 
la p l upart des rapports sur  les OVN I ne sont que 
des sott ises . . .  , (74) . selon les rédacteurs d u  rap­
port f ina l  de ce même Project B rudge.  Lorsque 
les off ic iers supér ieurs des Renseignements de 
l 'A i r  Force s ' i nformèrent su r  les statuts d u  Project 
Grudge,  il l eur  fut répondu que l ' i nvest igation su r  
l es  OVN I voyait dorénavant ses activités ramenées 

· •  à un  n iveau normal d 'enquête » (dit textue l lement 
par l 'O.S. ! . ) ,  avec d 'autres affa i res en cours de 
t raitement (74) . 

Réapparition d'une commission d'enquête cha­
peautée par l'Air Force : 

Apparem ment, l 'affai re des bou les de feu vertes/ 
d !sques en reg istrée dans l e  sud-ouest du pays, 
ajoutée à la perpétue l le  arrivée· de «bons rapports» 
d 'OVN I émanant de témoins j ugés très sérieux, 
ob l igea les off ic iers subalternes des Renseigne­
ments d e  l 'Ai r  Force ( les sous-fifres dont il a été 
q uest ion p l us tôt) , à recons idérer  leu r posit ion 
sur la  nécessité d 'effectuer des enquêtes sur des 
observat ions d 'OVN I ,  et ce en dépit  du  manque 
d ' i ntérêt aff iché pub l iquement par l 'Air Force (75) .  
Et vers octobre 1 950, l a  commission spécia le 
d 'enq uête su r  les soucoupes vo lantes fut  rétabl ie 
à Wright Field (71 ) .  

De p l u s ,  ce beso in  de savo i r  q u i  j ustif iait la col­
lecte des i nformations sur les OVN I ,  avait été 
exprimé en septembre par le Généra l  Cabe l l  l u i­
même, patron des Renseignements de l 'A i r  Force 
à l 'époque, dans, un texte q u i  a été c ité p récédem­
ment et i nt itu lé  : « Comptes rendus sur  les appa­
re i l s  aériens non convent ionnels» (69) . A ins i ,  q uand 
Ruppelt  arriva à I 'A.T. I .C . ,  en  janvier 1 951 , i l  y avait 
une commission d 'enquête sur les OVN I ,  qui avait 
été m ise en place, bien q u 'e l le  ne possédât qu ' un  
effectif assez l im ité. 

D'autre part, l ' att i tude adoptée envers les rapports 
d 'observat ion d 'OVN I ,  fut cel l e  en général ,  d ' une  
tolérance amusée p lutôt que d ' un  i nté rêt scienti­
f ique. Selon Ruppelt, l a  raison de ce t rès haut de­
g ré de scepticisme envers les soucoupes volantes 
vint d u  fait que  le pouvo i r  en p lace était " a l lergi­
que aux soucoupes » ,  et pour demeu rer  dans ses 
faveu rs, i l  valait m ieux épouser ses convictions 
(76) .  En comparaison, l ' i nformation d u  dossier d u  
F.B . I . s u r  les OVN I ,  par rapport à ce l l e  de  Ruppelt , 
m'a donné l ' impress ion que le « pouvo i r  en p lace , 
n 'était pas exactement « al lerg ique aux soucou­
pes » ,  car ses membres demandèrent à p l us ieurs 
reprises davantage d e  renseignements sur  le sujet. 
Cependant, l ' atti tude pub l i que  de l 'A ir  Force vis­
à-vis des rapports sur les soucoupes vo lantes q u i  
prévalut  su ite a u x  conc lus ions négatives des 
Projects S I G N  et ·GRUDGE,  donna l e  sentiment t rès 
net que les g rands pontifs de l 'Armée de  l 'A i r  
U .S. ne  considéraient pas cette affai re avec sé­
rieux. Cette l igne de condu ite affichée en pub l ic  
affecta également les  échelons i nfé rieu rs des Ren­
se ignements de l 'A i r  Force. En conséquence, ces 
échelons inférieurs supposèrent q u 'en « haut l i eu»,  
on ne  croyait pas aux soucoupes vo lantes, et que 
compte tenu  de cela, i l  vala it  m ieux « exp l iquer , 
tous les rapports d 'OVN I .  B ien entendu,  p l us  if y 

74. E . J .  RUPPELT, déjà c ité, page 96. 

75. J . E. RUPPELT, déjà c i té,  page 96 et 1 21 .  

76. E .J .  RUPPELT, déjà c ité, page 1 1 8. 
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Voici les deux photographies qui furent prises à Phoenix 
(Arizona} par Wil l iam Rhodes le 7 juil let 1947. Ce cas est 
évoqué à la page 19 de ce numéro, el ne doit pas être 
confondu avec les événements de juin 1950 évoqués ci­
dessous. 

eut  des rapports << expl iqués "• p lus il se dégagea 
l ' impression qu ' i l  n 'y avait r ien derr ière ces i nc i­
dents. Ce petit manège d 'auto-persuasion provo­
qua la chute vert ig i neuse de l ' i nté rêt pour  les rap­
ports d 'observat ion d 'OVN I ,  lesque ls atte ign i rent 
prat iquement l e  n iveau zéro abso lu  lorsque le 
Capita ine Ruppelt fut chargé de << p rendre l 'affa i re 
en mains " ·  

Rapports d'observations d'OVNI pendanlt 1 950 : 

J 'a i présenté précédemment le rapport d 'observa­
t ion coup lée, radar et visue l le, sur  l ' affai re de 
Kod iak  en  Alaska, a ins i que d 'autres cas enregis­
trés dans le même secteur. Ce sont d 'a i l l eurs. les 
rapports les plus i ntéressants pour l 'année· 1 950, 
mais nous n'y reviendrons pas. Toutefo is ,  il y a 
d 'autres inc idents dont certains méritent u n  peu 
d 'attent ion.  

En j u i n  1 950, à Wash ington D.C. ,  un homme s igna­
la avoi r  aperçu u n  objet argenté ressemblant à 
u n  c igare i nc l i né ,  au-dessus de la cap itale à 09h25 
d u  mat in ,  l e 25 de ce mois (77) . Le 29 j u i n ,  
q uelques personnes de Phoen ix, Arizona (dont des 
agents du F.B . I . ) ,  déclarèrent avo i r  vu à 1 5h45, u n  
objet s e  s ituant t rès haut dans le  c ie l .  I l  fut 
capté par un  radar, et u n  avion q u i  passait dans l e  

77 .  Document du  F. B . I .  daté du 29 j u i n  1950. 
78. Message télétypé du F .B . I .  daté du 30 ju in  1950. 
79. Document du F . B . I .  daté du 18 j u i l l et 1950. 
80. Document du F .B . I .  daté du 11 j u i l l et 1 950. 
81 . Document du F. B . I .  daté du 29 août 1 950. 
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secteu r  à ce moment- là  à 290 m i les/heure, put 
fai re u n  cerc le sous l 'objet, leque l  fut est imé à 
35.000 p ieds d 'alt i tude. La descr ipt ion généra le 
faite de l 'eng i n  rappe l l e  cel le d ' un  ba l lon ,  b ien 
q u ' i l  fut observé se d i rigeant vers l 'ouest en 
l ' absence de tout  vent. Sa vitesse fu t  évaluée très 
lente, de l 'ord re de 50 m i l es/heu re envi ron (78). 
Le 18 j u i l let, l 'agent spécial  en poste à Ch icago,  
s igna la qu 'un c itoyen de cette v i l le  avait observé 
u n  objet en forme d e  c igare se dép laçant rap ide­
ment d u  nord-ouest au sud-est à 01 hOO d u  mat in  
le 1 er j u i l let. L ' i nformateu r, q u i  se trouvait dans 
une tou r  d 'observat ion au nord de  Ch icago, p ré­
c isa que l 'objet n 'avait r ien à vo i r  avec une éto i le  
f i l ante ou un  météore que lconque.  Les deux t iers 
d e  l a part ie  avant de l 'objet étaient éc la i rés d ' une 
l ueur  q u i  se maint int à u n  même n iveau d 'éc lat ,  
d ' une  couleur rappelant la f lamme d'une lampe à 
kérosène, le dern ier t iers constituant l 'arrière de 
l ' eng in  étant sombre, la issant une traînée b leue 
c la i re dans son s i l lage, d ' une longueur égale à 
tro is fo is  ce l le  de l 'objet. Aucun bru i t  ne fut d is­
cerné par le témo i n .  Pas d 'autres témo ignages 
connus sur cette affa i re (79) . Le 4 j u i l let 1 950, à 
21 h54, l 'agent spécial  en poste à Ch icago reçut 
u n  appel té léphon ique d'un météorologiste trava i l­
lant à la Cie Aérienne  U n ited A i r  Lines. L 'homme 
d i t  que  16 m i nutes p lus tôt, i l  venait de vo i r  un 
g ros objet br i l lant argenté se dép laçant vers le  
nord-nord-ouest, à une  a l t i tude d 'envi ron 1 0.000 
p ieds et à une vitesse approxi mative de 700/800 
m i les/heure.  Le météoro log iste spécif ia à l 'agent 
d u  F .B . I . que : < <  . . .  l 'objet observé n 'était pas un 
avion ,  n i  une  fusée de feu d 'art if ice quelconque •• . 

(A cause de la date : 4 j u i l let , fête nat ionale US 
-NdT-) (80) . 
Vers le 1 er septembre, le F.B . I .  reçut  une  lettre 
d ' un  r iche ferm ier i nsta l lé  près de Toronto, Ontario . 
Cet homme y narra it une  étrange observat ion fai te 
par l u i-même et son contremaître. I l  dépeigna i t  le  
phénomène comme étant : « un  objet l u m i neux 
aux contours f lous " •  dans un  c ie l  sans nuages 
entre 22h30 et 23h05 le  19 j u i l let 1 950. L'eng i n  f it 
p lus ieurs cerc les, dans des d i rect ions d iverses, 
entrecou pés de rap ides approches de la ferme où 
se tenaient les témoins .  A 23h05 i l  d isparut vers 
l 'ouest. Le ferm ier  term inait  sa missive comme 
suit  : < <  . . . Je vous transmets. ceci à toutes f ins 
ut i les. S i  ce l a  ne vous i ntéresse pas,  a lors jetez 
ma lettre à la corbe i l l e  à pap iers ! "· Aucune men­
t ion n 'est faite d ' u n  éventuel  intéressement du 
F.B. I .  dans ce cas, mais i l  ne fut pas mis à la  
poube l le  (81 ) .  
En f in  septembre ,  l e  bureau d u  F.B. I .  à Ph i ladel­
phie s igna la  u n  i nc ident qui prend p lace le  26 de 
réd igé a ins i  : 
« . . .  H ier soi r, tand is  que deux po l ic iers pa­

trou i l la ient dans leur  vo iture de service (de 
la  po l ice de Ph i ladel p h ie) , i ls aperçu rent à 
t ravers leur  pare-brise u n  objet se rapprochant 
lentement du so l ,  et q u i  leur parut ressembler, 
au p remier  coup d 'œ i l ,  à u n  parachute. Lorsqu ' i l  



fut repéré pou r  la p rem ière fois, l 'obj et se trou­
vait p ratiquement au n iveau du sommet des 
arbres et fut est imé faisant s ix pieds de d ia­
mètre. I l  se posa dans un ahamp à p roxim ité 
des po l ic iers. Ceux-c i ,  après avoi r  su rvei l l é  l 'ob­
jet pendant quelq ues instants, se rapp rochèrent 
de J ' i ntrus pour tenter de  s'en emparer. Mais 
l 'obj et se désagrégea, ne la issant de sa pré­
sence qu ' un  léger rés idu  odorant. Durant les 
que lques 25 m inutes que passèrent les deux 
hommes à épier et détai l ler  J 'eng in  sous toutes 
ses coutu res, cel u i-c i  d iffusa une  l um ière s i  
bri l l ante q u e  les témo ins pu rent remarquer  que 
les mauvaises herbes et les  p lantes ne se p l i ­
a ient  même pas sous  l 'eng in » .  La lettre d u  F.B . I .  

précise que  le bureau loca l  de I 'O.S. I .  fut avisé 
(82) . (Ce cas semble être re l atif à une  projection 
d ' holog ramme, noté en d'autres l ieux et en d'au­
tres temps -NdT-) .  

Le 1 3  octobre,  Je F.B . I .  reçut u n  message télétypé 
en provenance de Knoxvi l l e, Tennessee, q u i  s igna­
lait la détect ion au radar d 'au moins ONZE objets 
à 23h25 le 1 2  octobre. Ces objets furent local isés 
a lors qu ' i ls se déplaçaient en p le in  dans un sec­
teu r  très survei l l é, où se trouvaient des instal l a­
t ions prévues pou r  l a  recherche sur  l 'énergie ato­
mique à Oak Ridge. Les a ltitudes varia ient de 1 .000 
à 5 .000 pieds, et les densités des c ib les étaient 
comparables à ce l le  de feux de position d ' un  C.47. 
La vitesse apparente fut évaluée à 1 2011 25 mi les/ 
heure. Un  chasseu r  fut envoyé pour  tenter d ' i nter­
cepter les appare i ls  inconnus, mais son p i lote ne 
put rien d ist inguer  n i  sur son radar de bord ,  n i  à 
l 'œ i l  n u  (83) . 

Une  lettre rapportant l ' i nterview d 'un  homme qu i  
t rava i l la it pou r  l es Laboratoi res d e  Ch im ie e t  de  
Phys ique de l a  C ie  des  Armes Winchester à New­
Haven dans le Connecticut, fut reçue par le Q.G.  
du  F.B . I .  au mois d e  novembre. Cette personne 
s igna la it que le 20 octobre vers 1 8h 1 5, en compa­
g n ie de son épouse et de sa f i l l e, e l le  avait aperçu 
un objet orange-doré en forme de sphère, se trou­
vant à la  vertica le de la  maison fam i l ia le, le prin­
c ipal témoin  étant dans l 'arrière-cou r  de son domi­
ci le au moment de l 'observat ion.  La lueur émise 
par l 'objet était pers istante, et la  sphère entière 
br i l la i t  d 'une l um inosité égale.  La d u rée de l 'obser­
vat ion fut d ' une  v ingta ine d e  secondes seulement, 
l 'objet paraissant se d ir iger vers New-York, pou r  
changer  ensu i te de d i rect ion.  I l  f u t  perd u  de vue 
lorsqu ' i l  se  t rouva si bas à l ' horizon que  l es arbres 
envi ron nant le cachèrent. L'auteu r  du témoig nage 
précisait que l 'eng in  lu i  parut être d ' un  d iamètre 
1 0  fo is supérieur  à cel u i  de la planète Vénus, 
laque l le  bri l l ait fortement ce soir- là. Plus tard , 
l ' homme déclara que  l e  c ie l  était très c la i r  et que 
le  sc int i l l ement des éto i les était vraiment pâlot à 
côté de l ' i ntensité de la l um inosité d e  l 'objet. Au­
c u n  bru i t  ne fut perçu de l a  fam i l l e  ent ière q u i  put 
contempler le phénomène. Ce rapport fut envoyé 
à l 'O .S . ! . (84) .  

En décembre, le  F.B . I .  fut avisé d 'une observation 
visue l l e  et d e  deux détections au radar, concer­
nant des objets inconnus repérés au-dessus d 'Oak 
Ridge, Tennessee'. Les services de sécurité de 
l 'Armée, responsab le  d u  secteur, s igna lèrent des 
contacts radar pendant envi ron trois heures à par­
t i r  de 1 6h05,  le 1 4  décembre. Selon le rapport de 
l 'Armée q u i  se trouvait dans les dossiers d u  F.B . I .  : 
« . . •  u n  g roupe de spots couvrit les écrans radar, 

j u ste au-dessus d ' un  secteur  où se trouvaient 
des i nsta l lat ions affectées au projet de recher­
che de la Commission à l ' E nerg ie  Atomique 
d 'Oak R idge ,  Tennessee. Ces objets ne  pu rent 
être identif iés d 'après l es spots radar et un  de 
nos me i l l eu rs chasseurs in tercepteurs, envoyé 
en m ission de reconnaissance, revi nt totalement 
bredou i l le  » . 

Des photos des spots radar fu rent faites, et l e  
1 8 décembre I 'A.A.F. expédia u n  autre rapport au  
F.B . I .  Ce lu i-ci concernait une  observation visuel le 
faite par h u it témoins trava i l l ant au project N EPA 
(Nuc lear Energy for Propu ls ion of Aircraft) à Oak 
Ridge. L'observat ion fut faite à part i r  de deux vé­
h icu les transportant des témoins qu i  se rendaient 
à leur t rava i l  vers 08h30. Des déclarat ions s ignées 
des témoins  furent obtenues par l 'Agent Spécial  
du F.B . I .  en poste à Knoxvi l le .  Le résumé d u  rap­
port de I 'A.A.F. d i t  ceci : 
« Une l u m ière . . . affectant la forme d ' un  cercle, et 

d ' une  g rande i ntensité, b ien p lus  g rande que  
le d isque de la  p le ine Lune ,  et donnant l ' impres­
s ion d 'une  fo rme cond it ionnée par la l um ière, 
fut observée. Cette l u m ière était d 'une teinte 
b lanche et n 'avait pas l 'a i r  d 'êt re le résu l tat 
d 'une réfract ion dans une  bande d u  spectre 
conti nu .  Cet objet se dép laçait dans une d i rec­
tion nord-ouest, entre 15 et 30 degrés d 'é léva­
t ion au-dessus de l ' horizon ,  et parut d i m i nuer 
considérablement de tai l l e  d u rant la trenta ine 
de secondes de l 'observat ion (par  u n  des deux 
g rou pes de  témo ins) .  Pou r  J 'autre g roupe,  
l 'objet apparut seu lement comme la bri l lante 
réflexion du so le i l  su r  une su rface d 'apparence 
métal l i que . Aucune tai l l e  précise de J 'objet ne 
put être déterminée en  fonction des é léments 
recuei l l is auprès des témoins de l ' i ncident » .  

Le carnet de rapports de la  stat ion radar de l a  
base Macghee Tyson ,  s i tuée dans les abords im­
méd iats d 'Oak Ridge,  s igna la u n  contact à 08h39 
et qu i  d u ra j usqu 'à 08h45. Un intercepteur  fut ex­
pédié,  mais la tentative demeu ra « sans résu l tat » 
(85) (86) . 

Un 3• contact radar se produ is i t  le 20 décembre 
à 00h47. Le rapport de I 'A.A. F. d isait ceci :« Petit 
spot dans le secteur» (d 'Oak Ridge, b ien entendu) .  

82. Document du F .B . I .  (laté du 27 septembre 1950. 

83. Document du F . B . I .  daté 13 octobre 1 950. 

84. Document du F .B . I .  daté du 9 novembre 1950. 

85. Document de I 'Army daté du 20 janvier 1 951 .  

86. Document de I "Army daté du 2 janvier 1 951 . 
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La dernière photographie prise par Rex Hefl in à Santa 
Ana le 3 août 1965 après la disparition de l 'OVNI qu ' i l  
venait d'observer : approximativement à l ' endroit où l 'objet 
accéléra, subsi5tait un anneau de fumée de coloration bleu 
foncé qui resta visible une trentaine de secondes. 

« Le point concerné s'entou re a lors d ' un  petit 
nuage de  fumée " ·  En supposant que l ' i nsta l lat ion 
radar soit suff isamment sensit ive pour  détecte r un  
n uage de fumée, a lors i l  semblerait que cet OVN I 
ait été s imp lement la fumée d 'une cheminée d 'us i­
n e  que lconque ou l e  gaz d'échappement d ' un  
éventuel avion .  D'autre part, peut-être qu ' i l y 
avait effectivement u n  OVN I tout à fait matérie l  q u i 
s'évanou i t  entre deux balayages radar d u  secteur  

. en ne la issant, de sa présence, qu ' un  léger  flo­
con de gaz de combustion . (Tel le  cas Hefl i n ,  

· d 'août 1 965) (87). 

Le 5 décembre, M .  Hoover l u i-même man ifesta un 
certa in i ntérêt pour les s ig naux radar enregistrés 
à Oak Ridge. Dans un message té létypé au S.A.C. 
de  Knoxvi l le, Tennessee, M.  Hoover écrivait : 
" Des d isposit ions devront être p rises pour  obte� 

n i r  tous les renseignements concernant un pos­
s ib le  b rou i l l ag e  radar par ion isation  de part icu­
les dans l 'atmosphère. Menez les invest igat ions 
qui s ' imposent pour déterminer  s i  oui ou  non 
l ' i ncident s 'étant p rodu i t  au nord-est d 'Ol iver 
Spr ings ,  Tennessee, aurait pu avo i r  u n  l i en 
avec le brou i l lage radar a l légué » .  

I l  n 'y a aucune référence à un  « inc ident s'étant 
p rodu i t  au nord-est d 'O l iver Spr ings », dans la 
sélect ion de docu ments que j 'a i  pu obten i r  j us­
qu 'à  maintenant, aussi je ne su is pas en mesure 
d e  d i re ce à quo i  le message télétypé faisait 
a l l us ion (88). 
Le dernier document intéressant pour  l 'année 1 950, 
est un autre message té létypé en provenance d u  
S.A.C. e n  poste à R ichmond,  en Virg in ie. I l  est 
réd igé comme su i t  : 
« Notre service a été d iscrètement avisé par 

les Renseignements de I 'Army à Richemond,  

87. Document d e  I 'Army daté d u  20 janvier 1 951 . 

88. Message télétypé du F. B . I .  daté du 5 décem bre 1 950. 

89. Message télétypé du F. B . I .  daté du 8 décembre 1 950. 
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que  leurs effectifs avaient été mis en a lerte 
de la p lus  haute u rgence pou r  toute i n­
format ion que l le  qu 'e l le  soit concernant les 
soucoupes vo lantes. Le C.I .C. (Counter I nte l l i­
gence Corps) (Service de Contre-Espionnage 
-NdT-) en p lace i c i ,  prétend que l 'essentiel des 
instructions ne provient pas des Renseignements 
de l 'A i r  Force, l esque ls  ne semblent pas con­
naître la  ra ison de cette a lerte à l 'échel le locale, 
mais que toute i nformat ion quel l e  qu 'e l l e  soit, 
sera immédiatement té léphonée par ses soins 
aux Renseignements de  l 'A ir  Force. Le C. I .C. 
nous précise que ceci est strictement conf iden­
t ie l ,  et qu'aucun é lément de cette affai re ne 
devra être d ivu lgué > >  (89) . 

Je ne connais malheureusement pas la raison 
pour laque l le  avait été provoquée cette « alerte 
de haute u rgence •• , mais une enquête approfon­
die pou rrait peut-être donner la  réponse à cette 
quest ion .  

Conclusion 

Ains i  se termine l ' h isto i re de l ' imp l ication d u  
F.B . I .  dans les affai res d 'OVN I ,  pour l 'année 1 950 
tout d u  moins ,  pou r autant que la g rande agence 
fut concernée. Les é léments contenus dans les 
doss iers du F.B . I .  montrent que l ' i ntérêt de l 'A i r  
Force pour  les rapports re latifs à ces phénomènes, 
se haussa d ' un  ton en 1 950, en dépit des ten­
tatives pour m in im iser l ' importance des témoigna­
ges. Cet i ntérêt g rand issant, probablement provo­
qué par l 'aug mentat ion de la qua l ité des rapports, 
fut f inalement la  raison q u i  causa le  redémarrage 
du Project G rudge en f in d 'année 1 951 , sous le 
<< règne » du Capita ine Ruppelt. Les dossiers d u  
F.B . I .  nous o n t  fou rn i  que lques renseignements 
fondamentaux q u i  ne nous avaient pas été d is­
pon ib les auparavant et q u i  nous ont beaucou p  
aidés à sais i r  les raisons qu i  motivèrent l ' i ntérêt 
croissant de l 'A i r  Force' vis-à-vis de l 'activité mani­
festée par les objets vo lants non identifiés. 

Par le Dr. Bruce Maccabee, 

traduction : Jean Sider. 

Ces i nformations sur l 'activité du  F.B . I .  vis-à-vis des rap­
ports sur les OVN I ont été publ iées aux Etats-Unis dans 
• The M ulon UFO Journal , no 1 1 9, 1 20, 1 21 ,  1 23,  1 24, 1 30, 

1 32. - Editeur Richard Hal l - D i recteur de l 'Association : 
Walter Andrus. 

Autorisat ion de traduction et de  publ icat ion donnée par 
M.  Bruce Maccabee dans une lettre personnel l e  au tra­
ducteu r. 



- LA CHRONIQUE DES OVNI ,  de Michel Bougard (éd. J-P Delarge) ; une approche orig inale du phé­
nomène OVN I à travers d iverses époques qu i  montre bien que ces mystérieux objets ont s i l lonné le 
c ie l  bien avant 1 947 - 460 FB. 

- A IDENTIFIER ET LE CAS ADAMSKI, de Jean-Gérard Dohmen (éd. Travox) ; premier ouvrage belge 
d'expression française traitant du phénomène OVNI ,  avec récits d 'observations en Belgique - 490 FB. 

- MYSTERI EUX OBJ ETS CELESTES, d'Aimé Michel (éd. Seghers) ; une rééd ition attendue et un ouvrage 
capital .  I l faut avo ir  lu  cette longue enquête sur la grande vague  française de 1 954 écrite par le p ion­
n ier  de la recherche ufo log ique - 440 FB. 

- LA N OUVELLE VAGU E  DES SOUCOUPES VOLANTES. de Jean-Claude Bou rret (éd .  France-Empire) ; 
ouvrage où ont été réunis les mei l leurs extraits de l 'émission du même nom diffusée sur France-Inter, 
a insi que de nombreux entretiens ou cas que la stati on n 'avait pas eu la poss ib i l ité de d iffuser - 320 FB. 

- LE NOUVEAU D EFI DES OVNI, de Jean-Claude Bourret (éd. France-Empire) ; les dossiers de la Gen­
darmerie Française, des enquêtes inéd ites, et les avis récents des principaux chercheurs français : en 
part icu l ier les travaux de Jean-Pierre Petit sur la propulsion magnétohydrodynamique des OVNI  
365 FB. 

- OVNI, L'ARMEE PARLE, de Jean-Claude Bourret (éd. France-Empire) ; le  quatrième ouvrage du  
journal iste de TF-1 où i l  révèle les  dossiers secrets de certains services secrets e t  l es  nombreux rap­
ports de l 'Armée et de la Gend armerie Françaises - 340 FB. 

- MYSTERI EUSES SOUCOUPES VOLANTES, de Fernand Lagarde et le groupement « Lumières dans 
la  Nu it » (éd .  Albatros) ; œuvre col lective nous présentant les réflexions sur le sujet de chercheurs 
comme Aimé Michel et Jacq ues Val lée et décrivant des vo ies de recherches possib les pour une étude 
approfondie du phénomène - 350 FB. 

- LE NŒUD GORDIEN OU LA FANTASTIQUE HISTOIRE DES OVNI, par Thierry Pinvidic (éd. Albin­
Miche l ) .  Dans un premier temps, l 'auteur expose ce que l 'on sait vraiment au plus haut échelon de la 
h ié rarchie m i l i taire française ou des agences gouver:�ementales américaine:s. I l  révèle, entre autres, les 
études menées par la NASA sur les OVNI observés dans l 'espace par les astronautes et i l l ustre l 'embar­
ras des Nations-Unies où les OVN I sont désormais à l 'ordre du jour. Thierry Pinvidic analyse d 'autre 
part les huit  hypothèses pr inc ipales émises à ce jour. - 375 FB. 

- ET SI LES OVNI N'EXISTAIENT PAS ?, de Michel Monnerie (éd. Les Humanoïdes Associés) ; un 
l ivre inte l l igent et cou rageux qu i  prend le parti de d i re que les méprises sont p lus courantes qu'on 
ne le  c roit, ce qu i  permet à l 'auteur  de proposer son hypothèse socio-psychologique pour exp l iquer 
les OVN I - 325 FB. 

- LES SOUCOUPES VOLANTES VIENNENT D'UN AUTRE MONDE et BLACK-O UT SUR LES SOUCOU­
PES VOLANTES, de J immy Gu ieu. (éd. Omnium Littérai re) ; deux « c lassiques » de l'ufolog ie française, 
récemment réédités - 265 FB le vo lume. 

- SOUCOUPES VOLANTES, 20 ANS D'ENQUETES, de Charles Garreau (éd. Marne) ; ce pionnier de la 
recherche sérieuse sur les OVN I en France, fait le  point de sa longue expérience - 250 FB. 

- FACE AUX EXTRATERRESTRES, de Charles Garreau et Raymond Lavier (éd. J-P. Delarge) ; avec 
un dossier de 200 témoignages d ' atterrissages en France - 395 FB. 

- D ES SIGNES DANS LE CiEL, de Paul Misraki (éd. Marne) ; ouvrage de réflexion , abordant sous un 
angle or ig inal  la question des re lations entre OVNI et phénomènes re l ig ieux. - 320 FB. 

- CHRONIQUE DES APPARITIONS EXTRATERRESTRES, de Jacques Val lée (éd. De noël) ; expose 
les vues très persopne l les de l 'au:eur sur l ' ufolog ie ; comprend un catalogue de 900 cas d 'atterrissage 
- 345 FB. 

- LE COLLEG E INVISIBLE, de Jacques Vallée (éd. Albin M ichel) ; dans lequel l 'auteur tente de re l ier 
les OVN I aux phénomènes para-psycholog iques - 31 0 !"9. 
- LES OBJETS VOLANTS NON I DENTiFIES : MYTHE OU REALITE ?, du Dr J. Al len Hynek (éd. Bel­
fond) ; un ouvrage dans lequel le Dr Hynek expl ique pourquoi i l  faut tenter J 'aventure de l 'étude sé­
rieuse du phénomzne OVNI en dévo i lant des docu:nents inéd its et sa conception des études à mener 
- 340 FB. 

- AUX LIMiTES D E  LA REALITE, de J.  Al len Hynek et Jacques Vallée (éd. Albin Michel) ; quand deux 
des p l us célèbres ufolog ues se l ivrent à un échange de réflexions profondes sur la nature des OVN I ,  
les pr inc ipaux cas e t  l_eur  ana:yse, ainsi  q u e  s u r  les voies de recherches actuel lement entreprises -
395 FB. 

- LES OVN I EN U.R.S.S. ET DANS LES PAYS DE L'EST, de Ju l ien Weverbergh et lon Hobana (éd. 
Robert Laffont) ; pour la première fo is en langue française, un dossler sur les nombreuses observa­
tions d 'OVN I d 'au-delà le " Rideau de fer " - 440 FB. 

- ALERTE GEN ERALE OVNi, par Léonard Stringf ie!d (éd. France-Empire) ; préfacé par le  Major  D.E. 
Keyhoe, volc i  un ouvrage qui  est un remarquable condensé des preuves de la réal ité des OVN I et 
p lus particu l ièrement en ce qu i  concerne la décoCJverte d 'êtres humanoïdes à bord d'OVNI récu­
pérés par certains services secrets - 325 FB. 

- LE LIVRE DES DAMN ES, de Charles Fort (éd. Losfeld) ; premier recenseur de phénomènes curieux 
de l 'espace, Fort a réun i  dans cet ouvrage une incroyable co l lection de faits la p lupart enr.nre inex­
p l iqués de nos jo :..: rs - 350 FB. 
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